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CH RONIQUE

Avez-vous jltais songé à trouver étrange de voir le noni
d'u niédecin, d'tin avodat, d'un ilgéiiieur figurer. sur le pro-
graune d'un concert de charité, oit bien au nomnbre des
solistes-qui doivent se faire entendre à l'église pendant quel-
que cérémonie religieuse? Pour moi, bien au contraire, je suis
toujours édifié quand j'apprends que M. le docteur X..., M.
l!ayocat Z..., oit M.T'ingénieur Y..., tous notms bien cou-
nus et généralentent estiniés, ont chanté à l'offertoire ou paru
dans un concert destiné à soulager les infortunes.

Chez toutes les nations civilisées, la pratique intelligente
des beaux-arts, et surtout de la musique, est considérée comme
un raffinement d'éducation, dont elle est, comme disent les
anglais, te accomplish-menl.

Tout le monde, paraît-il, ne juge pas de la même façon, et il
y a des esprits grincheux qui trouvent que Dane Théinis est
trop grave et trôp rébarbative pour se compromettre dans la
société plus gaie de Dame Euterpe. La main de Justice et le
bâton du chef d'orchestre ne vont pas ensemble.

A cet égard, nous nous sommes laissé dire que dans les
hautes sphères de la justice, on s'est inquiété de ce fait, et
que des membres du barreau de Montréal avaient reçu défense
de se produire en public pour y jouer de quelque instrument,
chanter ou accompagner soit au piano, soit à l'orgue, et ce
aussi-bien à l'église que dans un concert quelconque !

S'il s'agissait de. faire concurrence à des mélomanes plus ou.
moins douteux, à des râcleurs de vieilles cordes de violon, à
tous ces massacreurs de mnusique qui vous étourdissent à tous
les coins de rues et sont qualifiés du titre de musicieus, de par
la volonté de messieurs nos échevins, nous serions les pre-
miers à reconnaître l'opportunité de la mesure prise. Si même
nos avocats, nos médecins faisaient acte de professionnels en
se faisant payer leurs services, nous approuverions encore la
mesure. Mais, in toute franchise, nous ne voyons pas en
uoi l'àcte seul ce faire partie d'un chœur ou d'un orchestre

peut êfre attentatoire à la dignité d'un disciple de Thémis ou
c' s 'culape. l.Breurpdecu
. Fait amusant à signaler : alors que le Barreau répudie ceux

de ses membres qui consacrent leurs loisirs à la musique, les
puusicieis, eux, se sont vus, tout dernièrement, mis sur le
mênie pied que messieurs les avocats, par l'imposition d'une
taxe spéciale désignée dans le statut provincial comme idxe

Pl ofessionnelle. C'est là sans doute pour eux un grand honneur,
alors que bien des gens les traitent comme des quantités fort
négligeables.

L'assistance des concerts se compose de trois catégories de
personnes : les indifférents, qui vont là comme à toute réu-
nioi mondaine, pour voir, causer, étaler une toilette ; les
amateurs de virtuosité et de traits brillants, inconscients de
la valeur réelle d'une composition sérieuse et bien conçue;
eufin les vrais ' dilettanti " qui tiennent à ne pas perdre une
seule note soit de la partie instrunientale, soit de la partie
vocale de l'œuvre interprétée, estimant que les interludes
symphoniques sont indispensables à l'intelligence des idées
musicales et traduisent aussi fidèlement et souvent mieux que
la voix les intentions dramatiques ou descriptives du conpo-
siteur. Quel ennui pour ces derniers, que les causeries
bruyantes de leurs voisins et la hâte avec laquelle on
applaudit un chanteur, avant que la musique ait cessé de
jouer! A défaut de sentiment musical, ayons donc celui des
convenances ; causons plus bas et applaudissons au bon
moiment quand tout fait sileice, instruments et voix.

L'usage de confier les saluts dlu mois de mmai aux choeurs
de jeunes filles se généralise aujourd'hui de plus en plus.
A ces voix fraîches et justes il appartient en effet de célébrer
les louanges de Marie, pourvu que les motets choisis soient de
maîtres reconnus, Saint-Saëns, Rheiiberger, Dubois, etc., et
surtout spécialement écrits pour ce genre de régistre, car rien
de moins édifiant que les lieux-communs en style de romance,
les vocalises rappelant l'opérette, les demi-exécutions de
morceaux destinés à des voix mixtes, les prétentieuses mélo-
dies substituées aux bons vieux cantiques que chantaient nos
mères : " C'est le mois de Marie, Adressons notre hom-
mage," etc., etc.

Je préfère la simplicité, le naturel, à toutes les " Lyre
angélique " et les ' Sacrés parvis " du monde.

Citons à ce propos F. Daiîjou dans la " Revue de musique
religieuse," avril 1846 :

" Les dames et les demoiselles s'exercent avec une louable
assiduité au chant des cantiques ; les ecclésiastiques s'entou-
rent de recueils en vogue ; chaque soir nos églises retentissent
de brillants concerts, de mélodies tour à tour langoureuses
on aimées, de rythmes sautillants qui semblent provoquer le
corps à des mouvements cde danse. On y entend les canta-
trices qui imitent les virtuoses de l'Opéra. Voilà ce qu'on
entend en ce moment dans les principales paroisses. C'est un
spectacle touchant, enivrant, plein de charme et d'attrait ;
mais que ce soit là de l'art religieux et catholique, c'est ce que
je nie complètement . .

G A, M M% A .
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PRIMES
Rappelons que nous offrons toujours UN ABONNEMENT GRATUIT d'un

an à toute personne nous faisant parvenir le montant de cinq abonne-

niiei
ts recueillis par elle.

L~es aîlonneîieits partenit du ser avril.

ja

J'ai, clans Ilon dernier entretien, parlé deé l'introduction à

l'église de certains mnorceauK profanes, *lesquels, malgré leur

valeur musicale, pouvaient en certains cas blesser les couve-

nances liturgiques.

t

Signaler le mal, c'est assez le combattre, et je crois qu'il est
suffisant d'attirer l'attention des personnes pieuses et éclairées1
sur certains faits, pour les leur faire désavouer par là même.c

Seulement, ne serait-il pas bois d'y revenir souvent, étant

donné que, est cette matière, le principal facteur des déroga-

tions à l'esprit liturgique est l'oubli ? C'est toujours en effet

avec la meilleure foi du monde que l'on verse dans ces écarts;

voilà pourquoi le rôle de la critique serait d'y attirer l'atten-

tion tout doucement, et cde temps en temps.

Aujourd'hui, laissant de côté la question des adaptations deé

musique vocale, je voudrais dire un mot de la musique inistru-

mentale à l'église, et particulièrement de l'orgue et des orga-

niistes. Chacun sait qtîe, pour les grandes fêtes, ce qne l'on
vent en ýfait (le musique instrumentale, c'est l'orchestre,
bont ou mauvais, - hélas !souvent plutôt mauvais que bont.
L'orgue appartient aux divruanchies ordinaires ; c'est le pot-

an-feu de la musique d'église. Alors, vous pouvez vous inca-
giiier si les orchestres sont recherchés

Il est plaisant, à ce sujet, de parcourir, la veille d'nue fête,

noes journaux quotidiens, et deé voir aniiioncés, pour toutes
les églises et chapelles dIe la ville et cde 1la banlieue, deés

orchestres complets." A part l'accompagnement de la
viesse, ces 'soi-disants orchestres comlplets nous fout entendre
dles ', entrées '' et des "sorties 'l qui ressemblent .parfois

étonnanmnent aux mnorceaux d'enitr'acte de nos théâtres. Per-
sounne nie ns'en voudra d'y avoir reconnu msaintes. fois des
pas-redoublés, voire même des polkas 1 Aussi bien ce n'est
qu'un demi-mal si, avec de semblables éléments, l'on ne
donne rien à l'offertoire; on ne fait alors que profaner le

temple et nion l'office divin. Mais combien cette musique
devient *déplacée pendlan'lt les parties. essentielles deé la messe

Et en présenice de cette prédilection pour la musique
bruyante et banale, quel est, me direz-vous, le rôle de l'orga-
niste ?

Sont rôle consiste à S'incliner devant une volon té supé-
rieure à la siennie. E t ne croyez pas que j'exagère en disant.

q- uattend de lui cette docilité quasi servile. Pour le pro-.
gli.11imume d'une cérémonie religieuse, croyez-vous qu'il soit

nais consulté? Oh ! non. Qu'il joue à défaut des chan-

uirs, qu'il comble les lacunes de toutes sortes, improvise des

terludes, et congédie la foule par des sorties que personne

écoute, - à moins qu'elles ne soient rythmées en contre-

use, -voilà ce qu'on lui demande.

En somme, on se préoccupe peu de lui, comme vous le

yez, si ce n'est pour intervenir de temps à autre, afin de le

ersuader d'éliminer de son répertoire les oeuvres sérieuses

fortes, et de les remplacer par quelque chose en dehors du

yle de l'orgue, et partant clans le goût du grand nombre.

ans souci des convenances liturgiques, de la noblesse du

ôle de l'orgue à l'église, de son caractère grave et religieux,

a voudrait qu'il ne se servit ce son art que pour distraire les

atures blasées et mettre de la variété daus la longueur des

érémonies. Dans ces conditions, l'organiste ne devient-il pas

n personnage voué au rôle de la plus parfaite abnégation et

e la plus absolue impersonnalité artistique ?

Maisnesoyonspas injustes. On daigne parfois s'occuper delui.

- Vos sorties sont fort belles, brillantes au possible,

isait-on un jour à nu artiste ce na connaissance. Quel dom-

mage que vous ie jouiez pas cela à l'offertoire
-"Mais, répliqua l'organiste, ne confondez pas, je ,vous

rie, deux situations aussi différentes au point de vue litur-

ique. L'offertoire est uit moment solennellement pieux ; la

ortie, au contraire, a déjà pour ainsi dire " un pied hors du

emple." Le premier doit être grave et recueilli. Une mu-

ique par trop légère et brillante né serait pas de mise en ce

noment solennel. La sortie, au contraire, ne fait pas partie

le l'office ; de fait, c'est un supplément musical, une manière

de congédier la foule.
-" O musiciens, répliqua notre interlocuteur, vous avez

toujours des distinctions subtiles !...

Subtiles ?... Je trouve cela, au contraire, clair comme de

l'eau de roche

Croyez-moi, il y a longtemps que l'on discute ainsi sans

nouvoir s'entendre. Chacun tient à son idée, et l'amateur sur-

tout, encouragé qu'il est par les concessions que lui font cer-

tains artistes. Naturellement, ces concessions sont nom-

breuses ! Et, si elles sont de la part de.quelques musiciens de

valeur l'effet d'un manque de convictions très regrettable, il

faut convenir aussi qu'elles constituent pour la médiocrité le

pain quotidien, le nerf de la guerre.
Rien de plus facile que de sacrifier aux faux dieux; c'est ce

qui coûte le moins et ce qui rapporte le plus.
DU.cIANE.

A l'occasion de la représentation à Paris de l'opéra de
Wagner, l Vaésseau-Fantome, un journal fait remarquer que
la légende à laquelle ce titre de pièce fait allusion, est très
répandue sur toutes les côtes d'Europe. Voici la version qu'en
donnent les marins fraiçais

Un capitaine. impie, surpris par une affreuse tempête aux
abords du cap de Boie Espérance, préféra en appeler àt
l'Esprit du imal, et le chargea de le défendre contre ' celui
qui met un frein à la fureur des flots ''. Satan acquiesça. Le
capitaine et son équipage échappèrent à l'orage ; mais,
frappés par Dieu qu'ils avaient méconnu, ils furent con-
duinés à errer éternellement sur les mers. Depuis cette
époque - indéterminée -ils coitrent les océans sur leur noir
vaisseau, semant partout la terreur et la mort. Ils se montrent
de préférence pendant les ouragans, et, alors, malheur au
bâtiment qu'ils approchent ils le heurtent, le brisent et
passent. On retrouve la légende sous les formes différeites
dans d'autres pays.
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IJJLLI- SdARLATTt- BACH -HAYDN -MOZART--BEETHoVEN

(Suite e//în.)

Plus puissamment qu'aucun d'eux dans ses oeuvres draina-
tiques, dans les Noces, la Fle enchantée et Don Juan, il a su
traduire dans la langue musicale les situations les plus énou-
vantes, les passions les plus vives et les sentiments les plus
élevés ou les plus délicats de la vie humaine. Même dans
ses compositions piteineit orchestrales, Mozart sait chanter,
et ainsi que Richard Wagner l'a remarqué avec raison, "il
n'est pas de musique instrumentale qui, autant que la sienne se
rapproche de la voix humaine, et qui, par le choix des timbres
en donne mieux l'illusion.''

Comme virtuose, dès son enfance, il avait montré ce qu'il
pouvait en ce genre, et Clementi, qu'on essayait en vain de lui
opposer, proclamîait lui-mêie que jamais il n'avait entendu
un jeu aussi puissant, ni aussi expressif. Plus tard, Haydn
déjà vieux tie pouvait en Vécoutant, retenir ses larmes, " tant
sa manière lui allait à l'ànie. De ses sonates, de ses Fantai-
sies pour piano se dégage tn chant toujours inspiré, aux
modulations tour à tout tendres ou pathétiques ; la seconde
partie y prend une importance inaccoutuimtée, et les accomupa-
gnemenits sont eux-mêmes des imélodies. Dans ses concertos
aussi, il rdmupt avec la tradition jusque-là respectée, de tie

laisser à l'orchestre qu'un rôle secondaire, afin de faire doimi-
ner d'autant plus la virtuosité des exécutants. Chez Mozart
l'orclestre a son importance propre, et si, quand la parole est au
soliste, ses confrères l'accompagnent discrètement, leur tâche
i' est jaiitais insigniifiante; l'unité de l'œuvre reste done parfaite.

De niénie, dans ses conipositions à quatre mains, Mozart, ie
profite des perfectionnements apportés à la fabrication du
piano et de l'agrandissement du clavier que pour donner plus
d'alupleur à ce genre de production et pour en faire mieux
valoir les ressources expressives. Ses trios, ses quatuors et
ses quinîtettes nous montrent la richesse croissante de ses coi-
binaisons toujours subordonnées au développement thématique
et au charme du chaut qui s'exhale de l'ensemble. Aussi les
contemporains étaient-ils déroutés par cette profusion d'idées
qui chez lui tie laissait aucune place aux ritournelles cotisa-
crées, et l'on cotnaît le propos de Joseph II, qui trouvait
" cette musique trop belle pour les oreilles des Viennois.'" Si
limpide, si facile à comprendre qu'elle nous semble aujour.
dl'hui, il n'y avait alors qu'une élite capable de saisir le lieu
délicat quii rattachait entre elles tant de pensées jaillissant
spontanémuent de l'esprit du maître, comme d'une source pure
et généreuse.

Pour la symphoie, dans soi travail de composition, Mozart
part du quatuor et, sur ce fonid préparé pour le recevoir,
léclatdnt coloris de sa palette musicale brille avec un charme
et une fraîcheur inexprimables. A peine âgé de huit ans, il
écrit à [.ondres sa première symtplionie, et à la fin de sa dix-
huitième antnée, il n'en avait pas composé moins de vingt-deux.
Mais, loi1 d'avoir conipris à ses débuts les ressources de ce
genre de' musique, il'tn'y attachait pas d'abord grande imupor-
tance. : Obligé, pour vivre, de tirer parti de tout ce qu'il fai-
sait, il reprend pour les intercaler datîs ces oeuvres hâtives
tantôt un morceau extrait d'um duo, tantôt l'ouverture d'un
de ses opéras. Il adopte d'ailleurs la coupe consacrée par ses
devanciers et la composition de leur orchestie. Pendant qa-
tre années même, de 1774 à 1778, il n'écrit plus guère, en fait
de musique d'orchestre, que des pièces assez courtes et d'un

caractère moins sérieux. Mais à Paris, profitant des éléments

plus nombreux qu'il a sous la main, il renforce le nombre des

parties et les porte à dix-sept dans la symphonie qui lui est
commandée par Legros pour le Concert spirituel, tandis que,
dans celle qu'il écrit ensuite pour l'Allemagne, la partition
Comtiposée ie présente plus que dix parties seulement. Peu à
peu cependant, devenu maître dans le maniemenit de t'orches-
tre, il revient à cette forme musicale, et, suivant les exemples
de Haydn, il y introduit le menuet. Dans les trois syiplho-
nies composées eni moins de trois mois pendant l'année 1788,
l'instrumentation a acquis une souplesse merveilleuse : elle
s'adapte, en les colorant, à toutes les transformations de la
pensée du maître.

Le style est plus large, plus libre et les sonorités plus géné-
reuses sont toujours choisies en vue de l'expression. Ces qua-
lités sont surtout sensibles dans la Symzphonie en sol mineur,
tour à tour si gracieuse et si véhémente, et peut-être plus
encore dans la Symphonie en ui, celle que, sanis doute à cause
des allures triomphantes de sou début, on a surnomnéeJupi/er.

Au-dessus des complications de la forme, le chant plante tou-
jours, et les détails si touffus qu'ils soient, ie servent qu'à
faire valoir l'ensemble. Dans cette tête si bien organisée, tout
est réglé et ordonné d'avance, et Mozart tie perd jamais de
vue l'unité de son œuvre.

De tels efforts, une pareille concentration de la volotnté,
viennent à bout des organisations les plus vigoureuses, et un
épuisement prématuré devait être pour Mozart la rançon de
ce génie, en apparence très facile, mais qui, dans les fatigues
d'une production sais trève, avait consumé le plus pur de sa
substance. Il travailla cependant jusqu'à sa dernière heure, et
sur son lit de mort, entouré des feuilles de ce Requieno qu'il
composait comme pour ses propres funérailles, il vit venir la
fin satis faiblesse, stoïquement, clrétiennîemiient résigné.

LA ·SUCCESSION DE BRAHMS

Johannès Bralimts, dont l'Allemagne déplore la perte, était un
excellent cœur, malgré ses apparences dè misanthrope. Aussi,
à l'heure où se discute la question des biens laissés par le ttaître,
il est intéressant de rappeler ce qu'il écrivait à soi éditeur,
M. Siitnmïrock, de Berlin, quelque temps avant sa mort:

" Je ne dois rien à personnte, pas même un kreuser; tmais je
suis créancier de plusieurs personnes pour des somniîtes assez
importantes. Après tua mort, je veux que tous ceux qui tue
doivent de l'argentou autre chose soient déliés vis-à-vis demnoi.'

Suivant le TTiener Tageblall, la fortune laissée par Brahins
s'élèverait à 285,000 marks, soit plus de $6o,ooo.

Comme le maître tie laisse pas dcihéritier, Hambourg, sa
ville natale a le droit, aux termes de la loi allemtande, de
recueillir sa succession.

Mais la Société des amîis de la tmusique de Vieinlie se dit
légataire universelle de Brahne, en ce qui concerne tous ina-
nuscrits personnels et collections d'autographes musicaux.
Elle invoque la teneur d'un brouillon le testament qui est
entre les inains de soi directeur.

On espère qu'une entente à l'amiable s'établira entre la ville
de Hambourg et la Société des amis de la musique.

Dans un article publié dans le Bund de Berne, M. Widiain,
qui fut très lié avec Brahins, émet l'hypothèse de l'existence
d'ouvrages du défunt. Brahms lui aurait dit plusieurs fois
que, dans sa jeunesse, il avait composé des opéras. Mais on n'a
découvert aucun manuscrit d'opéra ; on a setulement trotivé
plusieurs Lieder manuscrits et un Livie de chorals de sa coi-
position.
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LES FL AUX DU FEU

L'épouvantable malheur survenu à Paris, au Bazar de la
rue Jean Gougeon, cette monstrueuse ironie du sort, nous
remet en mémoire les autres incendies qui, depuis plus de
cent ains, changèrent en bûchers des endroits de plaisirs.

En 1763, on signale le premier incendie d'un théâtre
l'Opéra, alors situé dans la cour des Fontaines, est totalement
détruit. On le rebâtit sur le même emplacement. Mais, en
1781. il est de nouveau embrasé. Vingt-et-une personnes pé-
rirent alors. 

Ce n'était que le commencement d'une funeste série !
En 17S 5 , le théâtre des Délassements-Coniques est anéanti

par le feu. Les Menus-Plaisirs subissent le même sort l'année
suivante.

Depuis un siècle, le feu semble s'acharner à surprendre les
geus qui s'amusent, à les teroriser, à les tuer avec des raffi-
nements de cruauté.

Les Délassements-Comiques brûlent de nouveau en r797.
En 1798, l'incendie du Cirque du Palais-Royal dure cinq
jours. Puis c'est le théâtre Lazary, en 1798; le Théâtre-
Français, en 1799. L'Ambigu-Comique et le Palais-Royal
sont la proie des flammes dans la même année 1827. En
1836, c'est le tour de la Gaité ; en 1836, celui des Folies-
Dramatiques. Le Théâtre-Italien et le Vaudeville (183S),
le Théâtre-Enfantin (1844), l'Hippodrome (1846), le Dio-
rama (1848) s'ajoutent à cette terrible énumération.

En 1859, c'est encore un théâtre : le Pré-Catelan. En 1863,
deux théâtres et un cirque sont encore détruits par le feu
avant l'année terrible: les Nouveautés (iS66), Belleville
(1867) et l'Hippodrome (1869).

En 1873, l'Opéra flan°be.
Le 25 mai 1887, l'Opéra-Comique est la proie des flammes.
C'est, de toutes les catastrophes connues, celle qui res-

semble le plus à celle du Bazar de la Charité. On y compta
cent soixante-quinze victimes

SUPERSTITIONS -

A propos de la catastrophe de la rue Jean-Gougeon, on a
cité les almanachs qui, en Angleterre et en Italie, prédisaient
le terrible incendie et annonçaient aussi la mort du duc
d'Aumale.

Le champ de la superstition est vaste, et voici qu'un de
nos abonnés, à propos de la saison du Metropolitan Opera de
New-York, nous signale une singulière coïncidence. Les
noms des artistes qui sont tombés malades ou qui sont morts
durant la saison dernière, se terminaient tous par un Y. Ainsi,
pour ne citer que les plus connus: M. Abbey, l'associé du
célèbre impresario M. Grau ; M. Steinway, le directeur de
la célèbre maison de pianos et l'un des plus fermes soutiens
de l'Opéra de New-York ; M. Castelmary, la basse bien
connue, qui rendit le dernier soupir pendant la représentation
de fartha, entre les bras de M. Jean de Reszké ; et, enfin,
Mine EameS-Story, dont la maladie- douloureuse et inopinée
compromit en partie le succès de la saison.

Bien entendu, nous ne citons le fait qu'à titre de pure
curiosité.

Un musicien célèbre, un des dieux lu piano, h'une vieille dane très
pieuse qui lui vante les joies de la religion:

-Je veux bien admettre tout.. Cependant il y a une chose que je nepuis accepter : c'est le chapelet Il est impossible que vous pensie7 à ce
que vous faites. . toujours la nimme prière.. Quelle nsonotoilie

-Que voulez-vous, cher naître, ce sont nos gamines à nious L.

L'INFLUENGE, DE L'ELEGTRIGITE, SUR LA VQOX

M. Moutier vient de constater une action si spéciale, si par-
ticulière de l'électricité sur la voix des chanteurs qu'il en fait
une étude au point de vue scientifique et au point de vue artis-
tique. Taudis qu'il continuait l'étude de cette application de
l'électricité, il priait 'M. Granier, accompagnateur au Conser-
vatoire de Paris, d'en contrôler les effets au point de vue
vocal.

La méthode employée consiste à faire asseoir le patient sur

un tabouret isolant, relié au pôle négatif d'une machine stati-

que à grand débit, et à lui faire resirer les effluves que l'on

dégage au niveau du visage à l'aide d'un balai de chiendent.
La durée de chaque séance est variable, elle dépend de l'im-
pressionnabilité du sujet, de sou accoutumance ; elle dure en
général de dix à trente minutes. Les séances ont lieu deux ou
trois fois par semaine.

Dès les premières séances de "l franklinisation '" (c'est le
nom scientifique de ce mode d'électrisation), on observe des
modifications qui, chez la plupart des sujets, se produisent aussi-
tôt après le bain électrique et même pendant le bain. Chez
d'autres sujets, surtout au début du traitement, on observe au
contraire, le jour du bain, un peu d'excitation nerveuse et la
voix n'est modifiée que le lendemain La Il franklinisation "
exerce une action sur l'intensité, sur la hauteur et sur le timbre
de la voix. En ce qui touche l'intensité, la voix est plus
ample, le son est renforcé. Pour ce qui est du timbre, la voix
devenue plus claire acquiert une qualité toute spéciale : du
mordant. La voix enfin se fatiguerait moins vite.

CHOPIN

DE Lý'IN'TERPRÉTATION DE SES GUVRES,

(Suile et fin.)
Celui qui a vu le portrait de Chopin par Harry Scheffer,

qui a regardé longuement cette figure frêle et délicate, respi-
rant un tel air de grâce native et de distinction, celui-là com-
prendra un des côtés les plus caractéristiques de ses créations
il comprendra que Chopin est toujours un hôte des régions
éthérées et idéales, que le raffiné, l'élégant sont des besoins de
sa nature, que beaucoup de choses lui paraissent rudes qui ne
choquent point le grand nombre. Sanis parler de ses habitudes,
de ses manières, qui le faisaientappeler par Litz " Le Prince "
nous trouvons dans ses compositions et dans la tradition de
son jeu des caractères qui le distinguent de tous les-autres
artistes.

Chopin considérait comme condition première d'un bon tou-
cher une bonne tenue de la main. Il était très difficile à ce
sujet.

Il semble que ce sont les femmes qui ont le mieux le don de
bien jouer Chopin. Cela veut-il dire que l'on a eu raison de.
l'appeler un génie féminin ? Nulliment: Il était poète, et
c'est ce qui le faisait ressembler à la nature de la femie, plus
portée vers la poésie. Aussi elles rendent mieux qe les
hommes les nuances infinies de ses oeuvres, quils traitent
parfois d'une façon trop rude.

Chopin était un véritable chrétien; on le voit dans sa vie et
dans ses uvres, et cette religion convaincue lui attire la sym-
patlie et le respect. Donc, il fut femme par la douceur et le
sentimnent du beau, et homme par l'é e l

âm.e et la force, de, sonâme.
Par conséquent, il fut 1'un des types les plus complets au

poiùit de vuede l'lhmanité et au point de vue de l'art.
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GABRIEL PIERNÉ

Gabriel Pierncé, dont lu portrait figure à la première dîu couvert de
notre numtéro de ce mois, est neé à Metb le16 août 1863. Entré tout enfant
au Conservatoire île Paris, il se signala, dans toutes les classes qu'il
suivit, par son travail et ses heureuses dispositions. Après avoir otbtenlu
la première médaille de solfège ene 1875, le preuier prix de pianto ein
1879, le preier prix de fugue l 1881, il remporta la iêmie année, ci
1882, le preiier prix d'orgue et le preiier grand prix le Romîte, avec sa
cantate Bdith.

En Italie, pendant son séjour à la ville Médicis, il comeposa une légende
dramcuatique ec trois parties, les Elfes, ut tme Onîertatre drumtuipe, exé-
cutée à l'Institut en 1885.

Revenu à Paris, il écrivit la fantaisie Ballet, jouée chez Pasdeloup,
publia de la mîusique pour piano très bien accueillie, trois pièces le cou-
cert formnuit suite, un recueil de pièces où se trouve la faieuse sérdnaude
et l'Allîmmit prmit lies pelits amais ; uni c enti mineur pour piano
et orchestre ; des mélodies, que les chanteurs interprètent avec beau-
coup de succès ; des scènes lyriques, Pandore, le Récn de <,dfhée;
des cheurs ; de lia musique religieuse ; une Marchte soleinelle, qui fut
jouée à l'inauguration de l'Expoîsitioii e 1889 ; une fifle d'orcstre
exécutée aux concerts Colonne en 1891.

La tiêie année, le 10 aotut, il reiportait à Spa un éclatant succès
avec une panîîtoîîîiniec ec un acte et deux tableaux île Catulle Mendès, le
Goulier le Sphirs, reprise ensuite i Paris, au Nouveau-Théâtre. Sur
cette dernière scène, il donnait, cl 1892, deux nouvelles touvres ; le
ballet dus Jfuamattudryades, intercalé dans les Joyeues Com ares île Paris,
et une fantaisie-ballet en quatre actes et cinq tableaux, Botilon d'Or.

Avec lia 1 iaritioin écrite pour le imineodraime- un quatre actes de C.
Mendès, joué ux Meinus-Plaisirs en 1893, le Joctir -Blanc, il ahlirnait
sa réputation de Musicien savant et original. La musique de scène écrite

pour le dracmîe d'ArmIantd Silvestre, Leïl, joué i. la Renaissance ei 1883,
fut très appréciée des iusiciens. Notre distitiguót confrère H1enry
Eymicieu a fait dans le "Piitno-Soleil" une étude très intéressante île
cette partition, oâ le compositeur i su faire ui ieureux euploi des
anciens modes de la iusique du l'Inde.

Le 10 février 1894, G. Pierne renportait un nouveau succès avec les
délicates illustrations musicales écrites pour la piète de Jean LOrraint,
Yanîtlhuis, jouée à l'Odéon, et, tout récemmenît ux concerts de l'Opéra, le
public entlhouîsiasmîeé applaudissait une page puissamment dramatique
Nuit de Noël, épisode de la guerre de 1870.

Le jeune maître, qui appartient à la brillante pléide îles compositeurs
formés par J. Massenet, a succédé i César Franck comîc organltiste de
Sainete-Clothtilde.

1. Gabriel Pierné est l'auteur du mcagifique dramle lyrique Vendle,
dont l'Aar M1usîIu a ilonncé le coinpte-rencltu dans son numéro de mai.

En Chine, quand il se produit une éclipse visible de soleil, les hibi-
tants font tui vacarne épouvantable de gongs et de cymbales, pour faire
peur au dragon qui, dans leur imagination, cherche à msantger l'astre di
joür.

A propos de l'offre faite par M. Boissy d'Anglas de se
dessaisir de sa croix d'honneur au bénéfice d'un sauveteur
de la.cata.trophe à Paris du Bazar de la charité, un de nos
confrères parisiens affirme que le cas est sans précédent.

Sans précédent dans des circonstances analogues, le fait
n'est pas douteux. Mais M. Boissy d'Anglas ne serait pas,
comme on le pense, le premier dédécor6. Cette incontestable

originalité revient à... Rossini.

La nomination au grade de chevalier de la Légion d'lhon-
neur du Cygne de Pesaro parut au Moitieur' du 14 octobre

1827. Le 22 octobre suivant, le emiênie ilfonileur, à la stupé-
faction générale, attribuait cette mention à une erreur et la

rectifiait.
Voici ce qui s'était passé: Rossini, par un rare sentiment

de modestie, avait jugé que des artistes d'un mérite supé-
-rieur au sien, Herold entreautres, étaient plus dignes que lui
île ceittedisticctione et deniendé qu'on la lui réservât jusqu'à

ce qu'il l'eût méritée.
Il écrivit Giuillauente Tell, eut la croix et, cette fois, la garda.

BEGLEMENT SUR LA MUSIQUE SACBÉE

(Suie )
DEUXIME PARTIE ou Insituictioi pour encourager l'mle d la

iwit. rite et poutr) en empLcher les abus.
.- Puisque la musique sacrée fait partie de la liturgie, ont recoin-

mande aux Evêques d'ent avoir un soin spécial et de faire p rendre, sur-
tout dans les Synodes diocésains et provinciaux, dos mesures opportunes
en tout conformes au présent Rilement

Ont petit admettre le concours des laiques, sous la surveillance et la
dépendance des Evêques.

Ou ne peut pas former de comité, ni tenir un congrès, sans le consei-
tecient de l'autorité ccclésiastie.

l1 est défeidu de publier des revues de musique sacrée sans l'IEpri-
umitlli de l'Ordiiamire.

On défend aussi toute discussion sur les articles dut présent R1èglItett.
Il y a liberté (lu discussion it inatière de musique sacrée, Pourvu que

l'on observe les règles de la charité et <ue personne ne s'érige cin maître
et ne juge des autres.

1.-Les Evêqties obligeront leurs clercs ià l'étudeI dut p lain-chant, tel

qu'on le trouve (ais les livres approuvés liar le Saint-Siège.
Quant à l'étude des autres genres del musique ut de l'orgîe, ils n'en

feront pas une Obligation aux clercs, (le pour dle les détourner ties études

plus sérieuses auxquelles ils doivent se rouîer. Si~cepcnîdantt il s'en
trouvait parmi eux quelques-uns assez versés dans ce gure d'étides ou
inontrant des dispositions particulières, les Evêques pourront leur pr-
mettre de s'y perfectionner.

ll--Que les Evêques surveillent attenivent 'MM. les curs et
recteurs u'églises, afin qu'ils n'y piî-iletteit pas 'd'exécutionîs inusicales
cottraires aux instructions uit présent Règlernent, recourant ai buso in
aux peines canoniques contre les délinquants.

IV.-'art- la publication dt présent* Règlemtnt et par sa co umca-
tioni aux Evques d'Italieest ai-logé tout autre décret précédent sutr cette
matière.

Sa Sainteté on XIII, i lit suite d coinpterendu fait par lu Ctdi-
nal, préfet de la S. O. les Rites, a daigné approuvé le présent Règle-
tnent et el i ordonné la publication le i juillet 1894.

UNE ANECDOTE DE RUBINSTEIN

Dans une autobiographie, le gf'and pianiste compositeur
raconte n amusant incident de sa jeunesse. Quand il revint
en Russie, après nue longue absence, il se trouva à St-Péters-
bourg sans passeport et eut maille à partir avec la police.
Cependant, il obtint une lettre d'introduction auprès du gou-
verneur de la ville, et, en la lui présentant, il demanda une
semaine de répit afin de pouvoir se faire adresser ses papiers.
Rubinsteii continue ainsi l'histoire :-" Le général mie lança
un regard contrarié et lie dit :-Là, écoutez, mon garçon, j'ai
entendu parler de vous à la cour; vous êtes nue espèce de
musicien, m'a-t-on dit. Cela, peut-être vrai, mais je tee puis
le croire par ouï-dire. Allez de suite- auprès de M. Tslhesnok,
le chef de mes bureaucrates,-vous le trouverez à l'étage au-
dessous - et jouez-lui quelque chose, de façon qu'il puisse
téioigner que vous êtes musicien. Il entend quelque chose
à la musique.

" Je descendis alors vers Tslhesneok, continue Rubinstein, et
je trouvai dans un coin de sa chambre un vièux piano boiteux.
J'expliquai na venue et je pris place devant l'instrumient.

L'amertume, la colère et le dépit dont mon âme débor-
dait alors, je les déversai sur le clavier. Je frappai, martelai,
écrasai les touches avec une telle vigueur que le piano sen.
blait devoir s'écraser en pièces. Tsliesnok, cependant, ne
bronchait pas. Il m'écoutait attentivement et lorsque j'eus
fini, il m'accompagna chez le général et dit:- ' C'est vrai,
votre Excelleice, Rubiinsteini est vraitmett musicien, et il sait
jouer du piano.'

Très bien alors, répliqua le général, je lui accorde un
délai de trois semaines. Et sur ces paroles je ce retirai.
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LES UTTEMRTEURS ET LA MUSIQUE

Nous avons en déjà plusieurs fois l'occasion de parler des

idées, du goût, des connaissances et de l'antipathie de certains
écrivains, en ce qui concerne la musique. Une revue anglaise

qui vient de publier un curieux article à ce sujet, nous apprend

qu'Alphonse Daudet éprouve une grande aversion pour la

musique et rappelle que Théophile Gautier la déclarait le plus

insupportable des bruits.
De Quincey, le célèbre littérateur anglais, qu'on surnon-

nait le mangeur d'opium, portait à l'art des sous le plus grand
intérêt.

Il était l'ami de Hændel et de Mozart et il admirait énorme-

ment Beethoven ; mais il niait Mendelssolin dont la partition

de l'An/ig-one était horrible, prétendait-il. Coleridge était

aussi nu grand admirateur de Beethoven, bien qu'il manquât
d'oreille, miais il détestait la musique italienne. Joliison

disait de la musique que c'était u moyen de s'occuper sanis
faire travailler le cerveau. Walter Scott trouvait la musique

classique fort ennuyeuse, niais il adorait tous les airs popu-

laires de son pays.
Gœtlie, bien qu'il n'eût jamais beaucoup de dispositions

pour la musique, l'étudia avec Mendelssohn qu'il appelait le

puissant et doux seigneur du piano. Heine n'aimait pas beau-

coup Beethoven et, en général, il préférait à la musique les
arts du dessin et de la plastique ; dans son 'alndejahiîre, il a
dit que l'art des sous était la bas.e de l'éducation, niais il l'a
fait pour des raisons extra-musicales. Carlyle disait que la

musique était le langage mystique qui le transportait aux
limites de l'infini. Enîfii, Richer, un grand humoriste, écrivit

avec beaucoup d'amour et de doctrine sur la musique et Hoff-
mann, l'auteur des pages les plus troublantes, fut chef d'or-
chestre et composa un opéra : l'Ondine.

FE U M. A. LRFORCi
M. Auguste Laforce. chef de la maison Laurent Laforce et Bourdeau.

agents de pianos, très favorablement connu dads le monde des affaires,
est décédé samltedi soir, ;5 juin, h Bouclierville. Il a succombé à une
maladie de cmr, compliquée ti débilité générale, dont il souffillait depuis
assez longtemps déjà, mais qui avait pris depuis deux mois une tournure
aiguë.

Le défunt était âgé Ie 68 aus. Depuis bientôt cinquante ans, il étitbL
cans le commerce dos pianos et de la musique, et s'y était fait une posi-
tion enviable par son intégrité. Sous une écorce titi peu rude pteut-êitre,
il était doué d'u1 grand fonds die bienveillance et de générosité.

Avant (lue l'inportance ce son commerce out presque eitièremutent
accaparé son temps et soit travail, il prit une part active atu imouveitteit
misical de notre ville et se distingua conne organiste.

M. Laforce avait épousé Mlle Marie Frigoit, décédée il y i deux ou
crois ans, et;il était allié aux familles Letondal, Robert, Gagnon, etc.
Des dix-sept enfanîts issus de soit iatriage, il tie reste qu'une ille, Mlle
Céile Laforce, à qui nous offrois tos plus vives synpathies. Le ciel
lui a donné la foi et le courage qui l'aideront à supporter cette nouvelle
et pénible visite de lit Providence.

Les funérailles ont eu lieu ·le 8 juin, à Boucherville, au ,milieu d'uts
graind concours de parents et d'amis.

Le iiaëstro -erdi qui:nimhrré ses quttre-vingt-trois ans vague encore
à ses atitires et iégocie lui-i1tie lI'elat tie ses bestiaux et la
vente de ses céréales, vient de manifester le vif désir d'ûtti entterré dans
le jardin de sa villa Stitt.Àgîtlhe, etn Italie. Il y a quelques jours il se
rendit à cet eflet, à Pitcen-zt pour solliciter cli préfet l'autorisation de
faire constrtuire dans sot jardin doux tottibîeaux, l'un pour sa fettmmîîe et
l'autro pour lui. Le p)réfet, accomnitagié de deux itmemîtbres dl cotnseil
sanitaire provincial, est allé visiter l'entdroit désigné. Il parait certain
que le désir duit grand maître sera.exaucé.

LE JUBILE DE Lfl REINE

A l'occasion du Jubilé de la Reine un programme spécial de

musique a été préparé. qui sera exécuté le dimanche, 20 juin,
à Montréal.

Voici ce programme
Entrée, Marche triomphale, M. J. D. Dussault.-1 0 1ère

symphonie, 1er mouvement, Guilmant, M. Dussault avec

accompagnement d'orchestre.-2 0 Domine Salvam fac Regi-
nain, Gounod, chœur de 200 voix.--30 Allegro, 3me sympho-
nie de 'Widor, par M. Pelletier, organiste de la Cathédrale.-

40 Gloria in excelsis de Riga, le clioeur.-5 0 Solo d'orgue, M.
Illsley, organiste de léglise Saint-Georges.--60 Finale, 1ère
symphonie, Guilmant, par M. Dussault, avec accompagnement

d'orchestre.
Sortie, Widor, par M. Dussault.
M. Louis Ratto, maître de chapelle, dirigera les chœurs.

UN DEUIL NATIONAL

Au Japon, le deuil national qui a suivi la mort.de l'impé-
ratrice-inère est observé avec une rigueur extraordinaire par
toutes les classes de la population. Il n'y a plus de chants,

plus cie réunions joyeuses, plus même de réunions sérieuses.
La capitale, si bruyante d'ordinaire, peut être parcourue

d'ui bout à l'autre et en tous sens,- sans qu'on y entende le
moindre cri, le moindre chant, le moindre son d'instrument
de musique.

Voici une anecdote que content les gazettes Un fone-
tionnaire du ministère de la Maison impérial demeure à côté
du palais de 1 Impératrice-mère. Il a, paraît-il, la passion du
chant. surtout des vieilles chansons japonaises. Le 12 janvier,
dans la soirée, la nouvelle de la mort de l'in:pératrice-nmère
ne lui ayant pas encore été communiquée, il se livrait à sa

passion favorite, lorsque soudain, il découvre près de lui un
supplément de son journal. En le lisant, il est terrifié et se
précipite hors de chez lui en criant que, quoique ce ne soit
qu'une erreur de sa part, il est inexcusable. Arrivé devant
la porte du palais d'Awoyake, il y fait face et' exprime ses
plus vifs regrets. Tout en larimes,-il fait acte de la contrition
la plus profonde, en s adressant à l'âme, de l'Impératrice-
mère. Resté ageniouillé longtemps pour faire pénitence, il est
demeuré tellement coifondu et absorbé qu'il n'a songé à
rentrer chez lui qu'en s'apercevant que l'aurore approchait.''

N'est-ce point touchant ?

LES OUVRAGES DE DONIZETTI A PARIS
Tout ce qui concerne le maître, dont le centenaire de la

naissance sera bientôt célébré inagnifiquement en Italie, est
d'actualité.

Aussi nous paraît-il intéressant de rappeler quelles sont les
oeuvres de Donizetti qui furent jouées sur les deux principales
scènes lyriques de Paris.

A l'Opéra, la Favori/e, qui fut son plus grand succès, attei-
gnit le 31 décembre I893.sa 642e représentation. Deux autres
opéras de Donizetti eurent sur cette nêne scène une fortune
moins brillante : les Mlfartyrs représeintés 20 fois seulement et
Don Sébasiien, 33 fois. Quant à Belly, elle n'obtint que' cinq
représentationîs depuis la mort de l'illustre compositeur.

A l'Opéra-Comique, un succès énorme et qui dure encore,
fut celui de la il/e du Régiment. Cette oeuvre atteignîit, à la

niu de 1893, sa 924e représentation. Plus.récemment ce même
théâtre monta Don Pasquale.
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UNS LETTRE DE BOIELDIEU

Nous trouvons dans la Revue .Rétrospective, oh M. Paul
Cottin, de la Bibliothèque de l'Arsenal, publie tant de pièces
curieuses, la lettre suivante adressée par Boïeldieu, au célèbre
critique Castil-Blaze, presque au lendemain de la première
représentation de la Dalue Blanche (1825).

" On in'a dit, mon cher Castil-Blaze, que vous désiriez un
billet pour une des représentations de la Dame Blanche; je
voudrais bien savoir de quel jour vous pouvez disposer, afin
de vous le réserver. Voulez-vous que ce soit pour la première
représentation après celle d'aujourd'hui ?

' Je coipte un peu aussi sur vous pour que le fournal des
Débats ne soit pas le seul qui ait cherché à déprécier mon
ouvrage: et cominent l'article a été fait? Prendre un air
complet pour une ronde ! Dire que la balade qui est un air de
noi, est un air écossais que j'ai rajeuni et que j'aurais tout
aussi bien fait de laisser tel qu'il était ! Comme cela est ridi-
cule de louer un air gui n'existe pas, aux dépens de celui qui
existe !

" Il y a là plus que de la nauvaise humeur, il y a de la
mauvaise foi. L'air véritablement écossais, dans mon opéra,
est ce que chante setil Ponchard au troisième acte, mais tout
ce qui est en chœur est de moi, et je n'ai mis l'air écossais
que parce qu'il y eût eu de la gaucherie à moi à ne pas le faire,
puisque la situation le comnande. Mais il m'est prouvé que
M. Duvicquet est l'ennemi de tout ce qui est musique.

Je tue recommande à vous et suis votre tout dévoé.

BoiEnU"u,

PRECAUTION INUTILE

Il y a quelques années, M. Saint-Saëns disparut subitement
de Paris. Deux semaines plus tard, un étranger débarquait à
Las Palnas et louait dans une maison de bonne apparence, un
logentent siiple mais confortable. Tout de suite, le nouveau
venu intrigua ses voisins ; il mangeait seul, se promenait seul,
s'enfrmait de longues heures, pendant lesquelles, par le trou
de la serrure, on le voyait tracer, sur de larges feuilles de
papier, des caractères cabalistiques. La police s'inquiéta.
L'inc nnu fut filé avec soin; cette surveillance dut le gêner,
car il quitta son domicile. La police redoubla de vigilance,
et, poutr la seconde fois; l'inconnu changea de logis. Plus de
doute ! c'était un hommaîne dangereux, agent occulte à coup
sûr, anarchiste petit-être. L'alcade n'attendait, pour l'arrêter,
qu'une occasion, lorsqiu'un hasard lui fit connaître le noni de
l'étranger.

L'inconnu errait un jour, sur la place Santa-Anna, lorsqu'un
Français vint è lui : -" N'êtes-vous point, lui dit-il, M. Saint-
Saëns, de l'Institut?" Celui-ci eut beau défendre son inco-
gnito, dès le lendemain, par toute la ville, on ne parlait que
de lui, et le compositeur ne pouvait plus s'aventurer dehors,
sans que la Danse ifacabre retentit soudain sur tous les pianos.
Le maître vint à en regretter les discrètes persécutions de la
police. Pour échapper aux aubades, il se réfugia à lhtel
des Cuatro-Naciones; ce fut pis encore: ou lui deuanda nu
concert. Il fallut fuir.

L'illustre 1niu1icien est retourné cet hiver à Las Palias
mais les Canariotes, aV:é-tis, ont respecté sou désir de solitude.
Ils sont,. d'ailleurs, très fiers de leur hôte. Le propriétaire
des cnatroNaciones montre avec orgueil l'appartement où
séjourna Saint-Saëns, et ne l'appelle plus désormais que el

aposento historico.

NOTES ET INFORMATIONS

Le piainiste d'Albert continue en Russie la série de ses succès.

L'orchlestre Lamoureux obtient un grand succès en Alleimîagie.

1,e nouveau ballet comtposé par Sir Arthur Sullivan pour l'Allambra
de Londres, lui a été payé Sio,ooo.

Melle Cléo de Mérode quitte lopéra de Paris. La chtariianîte dat-
seuse est engagée pour lAmérique.

uMadame Dyna Beumer, prima dona soprano, cantatrice de la couir de
Hollande, viendra très probabletent chalniter à Montréal l'aitoinne
prochaine.

rascagnii a veinlu ses droits sur soit dernier opéra " Iris," uie fait-
taisie japonaise. L'acquérenr est ue coinpagnie d'opéra le Londes,
qui l'a payé $to,ooo.

L'une des gloires de Boston, le vieil orgue de sont 'Music Hall, via être
vend i l'encan. Depuis. 13 atns il est remisé (laits iu h niigar, en
arrière dit couservatoire.

L'Association des professeturs le musique de l'Etat de New-Yorkc ticn-
dra ue assemblée le 6 juillet, à Buiglhamii toi. Uit grand n olibre île
solistes célèbres y assistent.

Le compositeur Dotiimiico Recalde vieut île composer lui opéra, tiré
.di draime La Cabeza <te Uconor. Ue iidiscrétiotia permis île savoir que
cet opéra est du genre wagiérien.

Paderewski a reçu ui accueil enthotisiaste à Loiidres, lu concert île
la Société llhilliarimtoiqutte, oi le " Scottish Coicerto " de Sir Alexaider
MacKenzie a été joué pour la prentière fois.

On ationce la procliaiiie représeitationi d'uni ouvrage inîtituîlé : /a vraie
Cavatteriai rusticaia, et ûl àî tun jeune auteur de T' rieste ! La vraie Caval-
leria ? Alors celle le lascagni serait doncfausse?

Le bruit court à Londres que des fanatiques wnginerieis étudiciit eu'
ce mîtomîtenît le projet le construire à peu de distance de la capitale
anglaise, tui théâtre du genre de celui de Bayreuth.

La première école de imusique établie aux Etats-Untis, celle île Saleitn
(Coni.) fondée en iS39, vient d'être détruite par le feu.

Elle était connue sous le iomît le Music Vale Seminmary.

L'impresario ll. Latiderio Miclcletti, qui se lit remarquer à Rovigo,
au Verdi de Pacloute et au Social de Udine vieit île lotter le local dui Dal
Verme pour la prochtainte saison d'automne. Il jouera l'opéra.

Le tétior Tauinagnanîo doitnnera cecore en juin deux représeitatins
d'Otello à l'Opéra de Paris.

En juillet il chautera le 7)ouvère en italient, à Vichy, avec Mie
léglot.

La Société des auteurs dramatiques italies, fondée à Romle en 188d,
qui sougeait depuis longtemps à étendre son actiont à toutes les manetîîifes-
tations de Part théâtral, aî réfortié ses statuts et ajoute l'élémitent musical
sous ce titre : " Société des Auteurs et Artistes dlramatiques et lyriques
italiens."

Le ministre italien de Ilnstruction publique vient d'aninoncer pair itie

circulaire qu'il proroge jusqt'au 31 août 1897 le concours drtatiqule
ouvert en iS95-iS96 et par lequel ti prix unique île 2,000 francs doit être
attribué à la meilleure production dramatique d'mi auteur italien jouée
sur les théâtres de la Pétinîsuîle, du ter septeubre 1894 au 31 août i897.

Plusieursjjournaux ot raconté que M. Massettet travailleen c e moment
à un nouvel ouvrage.

Une dépêche dle M. Massenet à un de ses amîtis dément ce bruit. L'ait-
teur de ilanlon met la dernière main à l'orchestration de Sapho, le draie
lyrique d'Henri Cain, qui sera joué à l'Opéra-Comique la saison pro-
cliaine et dout le principal rôle sera créé par Mmte Etminta Calvé.

Il y a piu de temps une troupe frantiqaise d'opérette, de passage à
Constantinople, jouit La helle téllne. Le censeur ulii gouvernement. (lui
assisaib à lia représenutationi, faillit se trotiu'er mai quan il enîtendit le
choeurs des couseillers dire à lt protagoniste "Par pour lui Crète ?
Pars pour la Crète !"

Il alla trouver le directeur et lui itima l'ordre de faire chanter duré-
tiavant par les artistes Pars îîirî la Chine !" ce qui fut fiti aux
représentations suivantes. Cette variante inmposée par li censure turquo
est une chinîoiserie de premier ordre
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MONTREML t

A SAINT-LOUIS DE FRANCE si

C'est 1e dimivlihe, 10 nmi, qu'a eu liou la dédicace dle la magnifique

é"lise nouvelle de Saint-Louis ce France. la
ndépndamnment dus céréicoies d'usage en preil cas, il y a uci

gracd'miusse pontificale. ét
Le chuur, sous la direction de M. Charles Labelle,- et souteui par un I,

puissant orchestre, a parfaitement exécuté la imlesse en nl. cle Beethoven e

C'est la première audition cle cette couvre un Canada.

Epitre. - " Andante Religioso "........................... Meiscagni.
Orgu et Orchestre.

"Credo"..........................................-et "'

Ofurtoiru. - J justus ait Palhnia Florebit " .................
Sanctus .......................................... Beethoven. f0

"Agnus Dei........................................Beetllovi. I

Sortie. -- " Marcl soleunelle .......................... ••. .Wa er.

Le progranmne musical de l'oficu dii soir était comme suit :

Enctre. -- " Marche des Pr tres "......... ............ Mendelssohn.
Orgue et Orchestre.

Largo "................ Ibundel. C

Orgcu'ce Orcestre.
Salutaurlis Saint Racrement.-'-"Sancus" t' Beneictus". .Beethoven.

"Ave Alaria," solo............................. .- · · · Gounlod.
Violonicelle obiligée.

Magnificat........................................Haydn.
(PremiiièIe auilition au Cianada.)

"'Tantum Ercgo "....' ...........- .- - .-... Rossini.
Sortie. - " Marche cdui Prophct "....... . i..eyerheer.

Voici les nîomîs ces solistes : Téiors, J. A. Chiolette, W. Wayland, M1l.

Laallime, M. Lapierre et T. A. Lebel ; Barytons, MM. Brossard et

Giguère ; Basses, LM. Damien Bertiaid, ''rucleaui, Légaré, DuIqiutte ut

F. Laiiglois. Mý. Il. Pelletier tena;it l'rie

L'ORGHESTRE SOUSA

Le eélèbre orchestre de Joliî Pliiili1 ps Soia lienîs a rendcuc si, visite

annluellu lu 20 mai.
Cette fois. c'st ait pattinoir Victoria que cette excellente bande s'est

-fiait entendre. Le pubîlic était foie nombreux, quoique cependant lat saille

fut loin d'être pleine.
En ouître tdu l'orchlestre propremient dit, il nous a té do detndr

l'ie Eli;eabIet-li 'L'orthirop, sepranio ;Mlle Mfartinat Jiilnstoiie, violoniste

Si-nor Simnone Mâentiel, eîîplheuîun, et H.eror Fr.lieu 21, bugle si 'cnl

Nocîs avons eonstaté avec plaisir que l'orchestre Socusa est toujoiurs l

let liauteui (le se répuitation.
Voici le programmei îles dieux concOerts donné1Is. Ajoutons que, un

rappel, Ont été jouées tit granud nombre (les famleuses malorchles de Soîsai.

1. Ouverture, "Dits Model"I (nouveau), Suippé.- 2.Suite, " iîrue
(ttton"<. ''lIse Ksg of Fr nce, l Vvhctenty %bvs nd. sxss

îîîatrelîec up1 thîe Illl tond thon mlarciei clown gin' b. Il Aidc I too,
sî'as hain iii Lra e. c1.Tii Datrkest Africt. " Scocsa. -73. Solo leTroent-
lioue, ''Air vai,,Pryor, M. Arthuor Prior,-4. lie Story of Prince
JýunIûnar froua tiue Suite, Symphonie. Il Soheiexace," (nouveacu),
Ilinislcy-Koselos.-û5. Symphonie Pouie ' IlMie Chaliriot Ilace," Souîsa.
-6m. Soprano Solo-"l Se Serens Rose,"1 Ard:iti, Mine Elizýsbetlî IoN'op.
-7. mu. Rlîapsody NKortvegienne, (nouuvelle), Lalo. b. MaI;rdi Il Cotto,,

Nig"Seusa. -S. Sole de Violon, 'A Jficingarii) Tdyýl," KulIer-Belo,,

1. Ouverture, "Grand Festivatl," Leutnier.-2. Prelinle to' Loaban-
grin,"~~~~ ,anr-ood iîl si, bémol, '' hVerrier'S Ferlewell," NeSSlei,

Uierr Friuxý 1Eiell.-il. Caprice, Il Robin ancd lr, (nlouiveau), Kling.
-o.- Solo dl'Ec I Phoniii, I Oldl i'telocly outi ;ariatLiotîs," Menoltie, Signor
Simonle ciataC.Grand R1eliguonus Fietltcsia (Client1s d'amou u0 t cliants
de gloire), Sousat-7. Soprano11 'Solo, Il Siacoo Sono," IlMeyerbeur, Mllie
Fhsxabtletlc Northrop.- S. cc. Introduction end icii ,' a'lei
Ihusticatte, Mascagni Il. Matrdi Il El Cetpit&tl," Scousa.- 9l. Solo cle
Violon, '' Balladce ut Polonaý-ise," Vieuxteliups. Mllle Martiiia Johiiistonie.
10. Etiîr'ate-'' Tlie:Cricket ont tue'lIjelrti,11 (nloiveatul, Colclnatrkz.

ZÔlOe AUDITION DU PARADIS PERDU

Lat Société* choalce d(e Motéldoit être félicitée dot succèbs ruliner.ý

qulie clii at coiconiim s;t cluxièuiie priictictio, dle l'oratorio île Tléoîlore

Dubois, le .Pccc aPcidîc. De Windlsor Fall, oic le concert aeou lieu, était

rempli d'~une société d'élite et claunoitecirs clu grantde nînusimuie . L'oeu vre at

é très bien rendue et fort goûtée. Il serait superflu île faire ici l'éloge

l'œuIvre classique et aidcmiralleiîeit écrite de Duhois. L'orchestre, bien

'ui peu faible, e été admiré. Les cliceurs étaient reiarquableient bien

'lés et se sont fort bien acquittés île leurs parties rcspectives.

M. Josepl Sauicier a eisa large part duLI succbs, e l'on peut dire qu'il a eu

sbonneuiers le la soirée. MM. A. Contois, Mesleiioiiselles A\larie Ter-

ux et Gérin-Lajoiu, MM. Mas, Lavoie, Clmelit et Tirassard, ont

é chalecureuseeialit applaudis et ils le méritaient tois. M. Alex. Cleri,

c qui retombait la responsabilité de la directionii musicale de cette belle

grande ouvre, a ceirtainemnt droit d'être fier di succès obutenu.

MADAME E. L'AFRICAIN

Nous soimiiies heureux d'annoncer le retour de madame E. L'A.fricain,

ui revient parmi nous, après avoir passò quelgues iols hlèParis 'L se per-

ectioiier damis l'étude lii chant. Malmliie L'Africain, qui est la sSur

u professeur Alex. Contant, possèdI ue fort belle voix de sopraiio bien

ultivée. Après avoir éta Lé 1 Monitréal, Sous ila direction de M. Achille

ortier, Idamu L'A fricain s'est purfectioinné à Paris, oin suivant les

eçois di célèbre professeur M'. Romain Bussiie, quii lui a donné sc

hiotograii avec un autographe des plus flatteurs.

Madamo U'Mea'n coimpte résider désorais l Mointral et se coisa-

rer entièrcmnt à l'enseignement du chant et it la pratique cL cet art.

Nous lui soliaitons cordialement lus meilleurs succès.

Madamei L'Africain résideri provisoirement au numéro 311 dcli lue

lienrrooke. _____________

LA MESSE DE M. A. CONTANT

C'est le 5 mai qu'a enu lieu, 2b l'église St-Jeaptiste, lae première

iditiloi de li messe de . Alu. Conctant, dont nous iosw loiniani' -

yse danus notre dernier numîîîîéro.

Disons le suite ique cette cuUvre imsportante c été aîccIIeillie aIvec faveur

par le public et fait honneur :1 M. Contant, qui a dcîi travailler fort long-

emips avant d'arriver ic ce résultat.

Cette messe est u trois parties pour voix :l'hiommiiiies, excepité le fen-
dicts et li'A gas qui sont à quattre.

Iu C stioie n'est \as Jirécisécnit dans le style inoderie, muis elle est

origili;le. L'auteur a voulu plaire au public et il i réussi.

Le Kyrie, grave et iiajestueux est parsemé cle crescendo qui lui donnent

ule l'expression.
- Le Gloria est ii peu plus léger et d'attaque plus vive.

Le Credio comporte un dlialogue entre le clant et les basses. Le cliceur

etle grand orchestre ont produit iii effet majestueux.

L'A( yuS est un peu léger, oiis très délicat, et suivi d'un Doinc wobis

très vif.
M. Conîtiit s'était assuré pour lc circonstanice le concours des- chceurs

de St-Jacques, St-Louis, Notre-Dame et St-Jean-Ba3iptiste. L'orchestre

comprenait les meilleurs élémuents île Montréal. Il y avait eni touti13

voix et 32 exécitniits.
Comme solistes, MM. L. Dérubé, R. Misson et O. Proulîx, ténors

M. Poliquin, baryton et M. Tremblay, basse.
La direction avait été confiée à M. J. A. Bouclier nui s'en est acquitté

avec talent.
M. T. B. Dubois a exécuté à l'offertoire un Andntle rcligioso avec

accoim piic iement; de harpe et d'orgue obligtl,, ceuvre de M. Contant.

MIlle Corbin, élève île M. Contant était ai piano.

Cocunine sortie, une marche triiophicle de Th. Dubois, speielement

orchestrée parM. Contait.
Nous adressons i M. Contant toutes nos félicitations pour cette masse

qui nous a révélé le professeur sous un nouveai jour. Il était b>ien connu

comnie Orgaiiste et nusicien i imai1itenanit il est de plus connu commne

excellenit compositeur.
Espérons qu'il ne s'arretera pas ei si bon Ch nilli.

CONCERT

Le mois dernier, M..T. J. Goulet, le pr ofesseur de umusique bien
conici, a donné uns concert sur invitation, à a salle de lal .(l M.. C. A.

M. Goulet c fait entendre, h cette occasion; des, morceaux d'ensenile
et des soli de ses élèves et le résultat obtenu fait le 'Ius grand honneur
ccc lniaitre.

L'ouverture de Lolein aiii eété donnée -e bracoup d'unisson par
le ch ur, ainsi que PAV 'e ilaria cle Gounod.

A citer dans les exécutants: lles Tooke,A. Marier, etc., M . Del-
ccurt ,t Desmaisois avaient prté leur gnéreix concours. Mlle B.

Hardy était au piaino. M. Eniery Lavigne acconmpagnait. Société nom

.okutes nos félicitations.
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PETIT COURS D'HARMONIE PRATIQUE

(Suite)
2ièmne Sièc1î--RElzvEsniîrn's ii'AUconiis

le Un accord est rewîc-é lorsqu'une autre
note que li fondamentale est placée Le Lt basse.
Ex.: l'accord parfait Do, Mi, Sol, donne dans
soi premier renversemuent Mi, Sol, Do, et dans
son second renversement Sol, Do, Mi. Conne
on Ie voit dans le premier renversement, c'est
toujours la tierce qui est à la basse, tandis que
dans le second renversement c'est toujours la
euinte.

20 Le nombre de renversements d'un accord
doit toujours être un de moins qtue le nombre
de iotes que cette accord renfiertme ; ainsi un
accord de trois sons st deux renversements, parce
que outre la fondamentale, il contient deux
autres notes qui peuvent être placées tour
tour à la basse, un accord de quatre sous ren-
fcrie clone trois renversements, et ainsi de
suite.

o3 Oin reconnait uts accord parfait d'un pre-
iter ren'versemecnt par le fait que le premier

renferme deux tierces superposées,, tandis
que le second renferme unq tierce et une
quarte. Si l'on veut trouver l'origine de l'accord
Mi, Sol, Do, il faut renverser cet accord jusqu'à
ce qu'il ne produise que des tierces ; ainsi, l'ae-
cord Mi, Sol, Do, renferme une tierce (1Mli, Sol)
et une quarte (Sol, Do), done cet accord n'est
pas à l'état fondamental ; reînve-sez de nouveau,
c'est-lt-dire prenez le Mi et transportez-le at
l'octave supérieur, cela vous doîinrta Sol, DO,
Mi, donc laccord n'est pas à l'état fondaînen-
tal p)re qu'il y a encore une quarte Outre Sol
et Do ; renversez île nouveau, c'est-à-dire placez
le Sol à la partie supérieure, cette fois l'accord
devient à son état fondamental, doc l'accord
Mi, Sol, Do, n'est pas eun accord <le Mi, mais
bien un accord de Do dans son premlier renver-
setment.

Si l'élte veit bien jouîer les accords indiqués
plus hcet en lisantes explictions, i trouvtera
que cette acfmlomératiot le îotes re'jîdtdcs et tous
sans est aufonel t et chose bien simple.

4o Le premier retnversemctnt d'un accord
s'appelle accord de tierce et sixte ou Plus simple-
mîent accord dle sixe, lt tierce étant toujours
sous-eîtendue Ctdanîs uin accord de sixte.

50e Afin'de coitaître lit nature île l'accord it
écrire nu-idessus d'une basse donnée, ons emploie
ce qu'on appelle basse chiffrée, appelée à juste
titre par un théoricien célèbre : Sténograplie
de la mnusique "'. Un accord parfait tie se chiffre
pas, it iloits que l'une des notes constittitives,
n'exige uni accident. Nous n'avons pas clîifiré
nos preinuers exercices parce qu'ils étaient con-
posés exclusivement d'accords parfaits, c'est à,
dire accords composés d'une fondamentale,
tierce et quinte.

6e Le chiffre 6 placé au-dessus d'une note de
basse indique que l'accord à écrire Wîest pas a
l'état fondamental, mais dans soi prenier rent-
versement. Oit se sert du elchifre Q pour recoît-
naître cet accord d'avec uit accord parfait, par-
ce que le plus grantd intervalle que renfermte cet
accord est une sixte. Ex. : Dans l'accord de Do,
dais son premier renversentent, Mi, Do, lit
sixte est le plus grand intervalle.

7I Tous les accords parfaits doîtîtés daits le
numéro d'avril, page 167, peuvent être emuployés
ans leur premier renversenent, de lit sorte,

nous aurons un accord <le sixte sur toute lit
gamine, aussi bien qu'un accord parfait.

Se Coîtmîné inots écrivois nos exercices t
quatre parties et qu'un accord de sixte nie rei-
ferate que trois, sons différents, il fsant donc
redoubler une iote de l'accord. Lia règle à
suivre est aelors lst-mnêmte potr les reiversemeniltts
que celle les accords parfaits. (Voir paragraphe
3, page 167), mais il ntc faut pats confondre Mi
dans l'accord Mi, Sol, Do, avec lic fonditten-
tale. Dans le cas actuel, Mi est lsa basse de
'accord et non la fondamentale, tandis que Do,
qui fortne la sixte de l'accord cin est la fotnda-
tnttale.

lû, Dans l'accord lMi, SOl, Do, c'est Do, lit
fondainentale, qui est redoublé généralentil,
etîsuite la quinte et plus rarement la tierce.
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10o Comtinte nous l'avons viu, l'accord du sep-
tièîse degré, accord de sensible (page 167 part-
graphe ièie) n'est presque jamais employé et
l'état fondamental, mais oi le rencontre sou-
vent danLts soit premier renversement, surtout
datts les oeuvres de Lientdel. Les règles à
suivre pour l'eicltaîniemtent des accords paraits
dans leur prteituer renîversemîtent sont les itêites
que por lit positioi fonldamîentale, stîtf les
quelquses exceptionîs suivaites :

Ire Règle-Lorsq tic deux ou plusieurs accords
dle sixte se suivetnt, lit sixte <le la basse devrait
toujours être dans le sopranîo. Cette règle
s'applique seulement lorsque la basse marche
par degrés conjoints.

2iète Règle-La mtêne itote de l'accord nte
doit pas être redoublée, lorsque deux premiers
renverseients se suivent par degrés cotjoints
(ceci bien ecîtendl s'applique t l'lasrmtoniie Jl
quatre parties) c'est-à-dire que si la fonîdmtiet-
tale est doublée dans le premier accord, lt tierce
doit être redoublée clats le secontd, et ainsi <le
suite.

( A suiir)

Réponses auxquestions posées à l'Art Musical

Mlle Att. C. Lotbtitnière
Ri.--L'ciccart t-uest titi anîciein ornemtsent

qui contisistait dans l'exéution simiultaniée dl'unîîe
ntote priîncipale avec secotîdo inférieure, telle
que titi, Si, et eti dotiianiti au Do la valcur td'îtte
blanche et aut Si seulenlit valeur dlne chut-
bIL croche. L'expression française pour _Accitic-
calura est Piicé étufé.

L'c cicc ri s'eîmploie aujourd'hui dants le
seitn de appoggiature hêi-ve. Oi listinsgîte l'ape-

pggiture brve île l'appoggiature ordinairc
par une petite ligne dliagontale qui traverse lt
queue le la note. Le sr-feasetr loit vous
parlez fait certainementerreur tc nil domtant à
l'tLpioggiatuire brève lit inoitié de la valeur ile
lt tnote quiii suit. I'appoggiatre brève offre tui
autître problème à résoudre, savoir : si elle doit
pîrendîlre sa valeur au comi etncett ment dle la valeur
île lit Iote priîtcipale oh si elle ldit être prise
sur li valeur de lit itote 1récédeite. Ces ttux
modes d'exécttioi eut eil it chacun leurs adeîtes,
mais les nieilleurs taîtres Oet ildécidé que l'ap-
poggiature longuse îaussi bîoiît que lt brève doit
prendre sa valeur sur la inote suivante. La pre-
itière manière avait déjàfc été coiidatinée par
Pli. Eii. Bach,

Mlle Blaiclie T. St-Nicolacs
R-D'après Es-clnann dans soi uide i

Pianiste "la (tlucs lillicile les sotates le Beetho-
voi est l'Opus 10.

Mine J. P. B., Moitréal
Si votre efiant n'a pas le temps de pratiquer

plus d'une demîîi-leusre par jour, parce qu'il est
troli surchargé d'ouvrage à l'école, notîs vous
conseillons de le faire cesser ses leçonts jus-
qutî'àc ce qu'il puisse travailler au mons mue
heure. Dans tille demtti-htctire l'élève peut i
peite se dispîîose- au travail et le découragemntet
s'epare de lui ; de plus c'est tnle perte île
teiþI1s et d'argent. Il tte faut pas oublier (le
si vous voulez faire un tnusicien sérieux île votre
enfant, vous devez consacrer auctant le teiips
ses études musicales, qu'à ses études classiî1 ues,
mêmme dès l'âge <le doutze als.
Mlle Ad. P.

L't meilleure édition qu e iltsnus conmaissions
des soîtates île BeeLthoven, Moart et Iaydi est
celle de Ctitta.

J. 9

OARNET MONDAIN

Nous avons appris avec plaisir le mariage le
Mltdemoiselle Maltgdeleline lerburger, fille du
facteur île pianîos blie connu tde Paris, avec
Monsieur ,leorges Bourcier St-Clitlarty, fils île
M. Bourcier St-Chirray, ministre pléîipotent-
tiaire.

le mtariig t été célébré à Paris le 23 mars
dernier. Nous adressons tous nos vieux de
bonheur aux jeuces iariés.

4ý.ÂA[MIE BE: MflS[OU[ B E OMEIBEC
CONCOURS DE 1897.

Le coicurs île 1897 nrs lte ii Moentrénl, VENDREi, te
vixGT-ciNQUIE31E Jour le JI procint ù IEcLE leU
PLTVEArU, rue ste-cntthteriii,, à 9 heures A. M.

Program me.

ORGUE
3nie classe-Andantte rellgloso île lit .title soatîtte ot. Ir

(édition r'tcrs), Medliott.
Slito lasse---2èmî 'rtle, op. 37 (uti on l'eters), Me.-

tielssotit.
lère classe-1r sonate (preiier mîonveitt), ot. 65 (il-iait Vitera) Mendeiîtlohi.
Lteture t prîmîiêre it. et eatimen sr a regIitrtet , 

plain-chant.
PIANO

3ette class--sntin, trier rtir O, No i tit pretmlir
volumtîe îles satintes île itîi. Na 7.t15Aîle l'è,lisaon Peters.
(teliont. lieit. aiiittist tii- icutitiit N. 'lit! 1i t,,qitit Ie es..Sièe cLasse--sonito (Wui ,r mrhL 1arodie. C.ramer
(itlin Sott). il, nu hoxs o enr'ts lin sonate opt. IL,
Na i ulisek, preitèr e itartit (-tlitioni sci it).

tète clatsscesontt(preiière mrtie) en i-htmoî majeur,
ost. 7, tieethoven, (édition Cottn).

Lecture à iremtr vui et îsxaeintt etr lia théorie dti lia tit-
sique.

VIOLON
tie ictisse.--Nocturne ei trc mineur, No 8 (édition

P'eters) volume 212S, 1Ieltl.
2lème clatsse-omute, op. do0 (No 1 des feuilles d'nibm),

1ère eintsse-Ambtut et nutgl-eo<ta It it 24ème contîerta
île viotti, (ition Schott).

VIOLONCELLE
Slèmte etlasse-Largetto, 3ietart.
1èr ilsse--ceto îe 0. O oitrmann, ap i1, les deux

pîrcîeme ,aoruetts.
HARMONIE

contonant et dissonante natureiles, applteu plieno.

CHANT
Soprano " With erttiîre uad '' cr-ti lo-itaynt.
contralto, "IIEla Mter" Neukomte.

Grimoir-Atr île .isopht, liti.
Iatisse, ",n1olling [In roamiing blov, rnin iya
Examîe, sur te solè fge.

CONCOURS SPECIAUX

îles contours tsipéaux pour te titre tIt Lturnta seraît ant-
vers e lun faver des porteurs de iiIlItulîe detèn esse.

Programme.
oitoUE -1'rdte en ttui-bt5miol meuttr, ltit. (lition

Augener), vols 98312.
r 1 ANo1 -nnva à vionnm, op. 12, schmat .(ution

Peer>, N. 3G, tîremîter mouvement.
tiIRMONsE-t-érique '-t prtiquite.
N. 1L.-Les concurrents pourront prendre leur inscription

in it salle, 1e matin mteit des concours.

Jos. A. IlEOY, fecrêtaire.
12 Avril,.i97

CONCERT DE CHARITE A ST-HYACINTHE

Les patrons de l'ncdémic Prospect int doinié,
mautrli 23 mtîai, avec le concours Ie Ii Société
Philh liarinoniqrlue, luit superbe concert dont voici
le progranmme
Ouverture .-... L'Orchestre Philharmonique.
Déclamitatioi -- " l'a dle-mnière Iroq uoise,

L. réchette.
M. . l)esmaras.

S110-" A Wi Lter iI ..ly, .... .De Kovei.
Miss Lagowitz.

Comédie Anglaise-
" A Sliglt in.

Solo.-Selected..... .... Il - A. elituregaid.
Selection .. T.... . 'Orchestre Philharmonique.
Cicîédie-" Ni cousin, ni cousine.
Solo-L'Inprov'isteur,".......Miss Lagoiitz.
Déclanation .................. r. G. Tombs.
Selection....... L'Orchestre Philharmonique.
S -Selected--------...;... . Il. A. Beauregard.

ableau " 'The Gipsiy Campti 1 ."
GOýî save the Quiei-Vive lit Canîadieue.

loutes et clacuie îles parties, île ce joli pro.
grtlItipe out été exécutées avec goût et L-tleit
mautîis, lutte mencmtio utle spéileténttéltgieust
est <lue et la délicieuse cotiédi e: 1i colusinu, sui
cousite si délicatement rendue par MIlle erLlie
Saint-Germain et M. O. Desautls.
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.Paris, 1er Juin i1897.

C'est au théâtre de la
P A IS Gatté que le célèbre pia-

niste Paderewslki a prêté

soi brillant concours au concert organisé aut

profit d'un monument à élever -au grand iMusi-
cienl H. LitolfF. Les artistes de la société des
concerts sous la direction de M. Taffantel, onit

égalemuenit prêté letr concours.
Programiie : Oitreriture des Girndits de

Litolff; Conîcerlo enfa mineur rIe Ch o pin, M.

Paderewski ; A. Heiry Litolfr, Poésie d'Armand

Silvestre, dite par M. Silvain, de la Comiédie-

Française ; Scherzo du Coicerto ei ré de Liitolff,
M. Paderewski ; le Roi Lear, ouverture ilnédite

de Litolff ; Concerto en mi bétiol de Lisvt dédié

à H. Litolff, M. Paderewski.

-Lt soirée musicale de cette semaine à
l'Union artistique a été prticulièrement inté-

ressante. Le programme coiporttir divers

morceaux die Beethoven, de Richard Wagner,

de J. S. Bacli, de Viiceit d'Indy, de Saint-

Saëns, (le Sclubert et de Sclumannîî, iiterpré-

tés par Mlle _Marie Brema, M. Raoul Pugno,

Ysaye, Hollmnann, etc. Le piano l'atccoitmpa-

gnîemîeîit était tente par M. Ad. Matou.

~-Très brillante, la soirée musicale donmée

par Mme Matrcliési, marquise de Castronte, en
sois iôtel«de li rte Jouffroy. Au programme,
deux jolies roiaices de H. Bemîberg, délicieu-
rement chantées par Mmte Melba, qui s'est fait
entendre aussi dans une originale (illani, du
imaître Massenet, et dnuis l'air de la Folie de
Lue qui luii a valu des applaudissememts sans
fin.

-A 0ORi . - Mine Nordica-- une artiste
qui a chanté il y t quatorze ais il l'Opéra le rôle
de Marguerite - a débuté datis Elsa, rie Lolicî-
grint. L'auditoire lui a fait un accueil courtois.
Mime Nordica est un soprano de deitîl-caractère
rdott la voix, dans les plirases rie foi-ce, manque
de justesse ; sa proinonciation n'est poiit bonne,
mais il n'est point nécessaire d'insister sur les
défauts d'une artiste qui, paraît-il, ie fait que

passer e notre Académie 'Nationale de Musique.
Bien en voix, M. Alvarez a mtierveilleuse-

ment clianté le duo ; à sou succès il faut joimdre
celui de lMM. Noté, Chambon et Douaeillii'.

CONCERTS-COLONL E.- 22e Concert de
l'abonnîîement avec le concours de MM. IL
PIgio,. professeur ru Conservatoire dc Paris,
et-saye, professeur -ru Conservatoire. do
Brixelles.

P-eiîîère partie: Ouvertu-e du ui d'Ys
(Ed. Laki).- Concerto ptlr violon (Beethoveïi)
M Eng. Ysaye.-Prlude de li Rcite Berllie
(Joncières)-Pièces roiantiques (Ire iudition)
(Ritoul Pugnso) M. Raoul Puîgio..

)euxièNmo partie : Le Ch/sseir madit (César

Fr-anck).-Sonatte et ré ineO-,pour violon
(J. S. Bach), M. Eug. Ysaye.-Prélude d'Elou,
(Chi. Lefelwr).-Concerto en t îinre pour

piano (R. Schumstann), M. Rtou Pugno.-Da

nation de list (IL. Belioz).

Encore une suance memorable à l'actif de

l'Association artistique si vaillamml'ent menoîlée

par M. Colonnîîe i de glorieuses destinées. Deux

artistes de tout premier ordre, donit le talent

essentiellement sympathique justifie la haute
réplutation, M. Eugène Ysaye, professeur au

Conservatoire de Bruxelles, etII. Raoul Pugno,

professeur au Conservatoire de Paris, se sont
produits au concert dominical du Il avril, cn

présence de milliers d'auditeurs entassés on

nombre invraisemblable jusque dans les cou-

loirs de la salle. Les succès de ces artistes ont

pris de telles proportions que la plume reste

iiuhtissaiite ir traduire la spontanéité et la chia-
leur des ovations faites à chacun par u public

électrisé jusqu'au paroxysme de l'entliousiasme

et dle l'émotion.
Après avoir joué en grand musicien le sui*

perbe et redoutable Concerto pour violon, do

Beethloven, M. Ysaye a rendu avec tile icom-

parable maîtrise lai Sonate an i é uinear pour
violon seul, le J. S. Bacli. Cette Sonate n'est

sn réalité qu'une suite de dalimes : Sarabande

Gigue, Chacone oiù le maître caior a ts loIe-
preinte dunie étonnante originalité. Sous la
pression irrésistible di public, avide de l'en-

tendre encore, M. Yseaye a exécuté de bonne
grac l'élgant finale du Concerto de MedICels-
solin.

L. Pugno, lui, virtuose doublé dine comupo-
siteur, s'est fait d'abord entendre dais trois
numéros de sa Saile intitulée : Les soirs. Le
dernier, SéréacdtLe à la lune, a été si ehaleureu-

setent accueilli, que le pianiste grisé par les

acclamiations, a joué on outre dans li mouve-
ment vertigineux, lit onzième Rapsodie de
Listz. Triomphe complet après l'exécution du
Concerto ec li minteur, de Seluitantnn, oit s'iden-
tifiant avec la pensée de l'auteur il s'est inintré
tour à tour endre. fouîgrîoux et passionnè.

A ce programme dot cetix éminents protago-
nistes il faut ajouter : L'ouverture it Roi dI'Ys,
de Lalo, Le Prélude de la Beiee Jerlte, de M.
Joncières, le Chussm Mtli, do César
iranci, le Prélude d'Eor, de M. Cl. Lefebvre
et la lIarchtIe Lontp-oise, de Berlioz.

- M. A. Gilumantt a repris ses intéressantes

séances d'orgue et d'orchestre au Trocadêro.'
Avec des programens très variés et parfaite-
ment choisis, exécutés admîirablement par lui

et par les excellents artistes qui loi prutent
leur concours, il t le doin d'attirer toujours nui

grand public à ses séances.

-- Le 2; avril a été coinné unii festival intnime

on l'hoinneur rIe M. Kugène Giguiot, par ses
élèves.

Uie société nombreuse et chrisie avait ré-

pondu l'appel. Le maître et les élèves ont
été chaleureusement applaudis Ut félicités.

Voici dats son entier le programitie de cette

jolie soirée.
îREMtiîÑRE rAiRiIE

I. Quelques mots sur M. Eugène Gigout,
courte lecture par M. Paul Théophile Gautier.
-2. Pièce symplionique pour piaito à quatre

mnains, Mlles Victoria Cartier et Mathilde
Théophile.Gautier.--. Capriccio, pour pianieo,

Mlle G ermiîîaiine Moutier.--4. Andante symtîpio-

nique, polr piano et harmonium, Mlle Ger-

mailie Moutier et l'autour.- 5; ri. Rondeau,
' Sérénade, claitée par Mlle Célinie Marier.

tunìi sîr'we

u. î.'Rêverie, pour piano, b. Impromptu,

pour piano, Mlle Mathilde Thiéoplhile-Gaustier.
---7. Méditation, pour violon, Melo Bertha

BreitnCer.--- . Staccato-étrude, pour piano,
b. At Guery l pour piano, Mlle Victoria Cartier.
-9.PAve Vrumî, clttté par Mlle Cêliie

Marier.-10. Hlyniîte à lie France, pour piano à
quatre mainsii Mlles Malthilde 'Tléoplile-Gaut-

tier et Gtirmaiie Moutier.

MARSEILLE.-(Gyoiml-'hdtihtre.-Les repré-

senîtation rie la Walic se poursuivelt avec

un succès qui va grandissant pour l'<euvre, l'in-

terpîrétartionî et la mise oit scène. Mmtes Galle

et ' aniesy, et MM. Muratet, ]3artet et Vérin y
recueillent toujours de ombreux applaudisse-

imentts. C'est iotre aicien baryton, M. Beyle,

qui est venu, piour les dernières représentations,

remplacer M. Bartet dans le rôle cde Wotan.
Signtalons deux magnifiques reprises rie .Fmist

et de RoInéo et Juliette, avec Mines Bréjean-

Gravière, Mary Boyer, et MM. Cossire et Mar-

cel iodiciotresqjue. C'est avec un vif plaisir que
le public a revu M. Beyle et M. Cossira, deux
anciennes connaissances, qu'il a pi apprécier au

-cours des précédentes saisons.
Pour les fêtes de Pitques, M. Modisson nous

a offert quelques représentations d'ihae'avec
M. Sylvain et Muses Tessandier et Hartmtan-
Sylvain. Grand succès pour l'éminent tragé-

dieu, ses partenaires, et li musique de Mendets-
solii iiterprétée lier l'orchestre et les chours
du Graid-Tlhéttre,

Oi ainonce la reprise de Mlfaieppc.

MENTON-Le théâtre du Casino Muiic pal
a terruiné lt série de ses représentations par
une intéressante création : celle de Djaïla,

opéra comijue en trois aectes, de M.. Gab'iel
Bertnard, tusique de M. Castégnier.

Lt partition est d'mie heureuse facture plu-
sieurs msorceaux ont obtenu d'unainies suf-
frages. Sur u sujet exempt de toute bantelité,
M. Bernard a écrit in livret qui se recommande
par la délicatesse des couplets et des dialoguies
et lagréablo succession des scèies.

Précédenînint, notre conîfrère Bernard avai
fait jouer avec succès sa conliédie enî uin acto
.Derrière ot pariaenti î i.

Nos coipliiients à MM. Mosser et Bour
datte pour COtte nouvelle tentative de déc -
tralisation. . .
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REINS.- Notre saison théâtrale vient de
prendre fin de lit plus brillante façon.

Commie clous de la semaine je dois noter tue
auditioni de Méphésktplîs de Boïto ; cette oeu-
vre superbe était donnée pour le bénéfice de
notre très habile et sympathique chef d'or-
chestre. M. Duyssens. L'exécution on a été
parfaite de tous points, grâce an concours de
MM. Chauveau, Hughes et Mmes Clary Ame-
ria et Gelly-Lasaclle. Le succès ia été presti-
gieux. Une autre soirée it bénéfice nous a per-
nis d'entendre les meilleurs tableaux de li Fa-

-orile, HérJdcicle, Hamtîlet, ir1ie-ille, puis du
Papa dle Franciîîe et l'BFE,'cte ; c'était le chant
du cygne de notre troupe lyrique qui nous fai-
sait définitivement ses adieux.

LONDRES L'inauguration du théâtre de Sa
Majesté, que M. Beerbolmîî-

Tree vient de faire construire, t eu lieu avec
une solennité et un faste dignes d'une telle
occasion. La foule, qui faisait queue depuis
six heures dui matin, envahit lit salle dès l'ou-
verture des portes ; le Prince de Galles, le due
de Teck et l'élite dle la noblesse anglaise, ainsi
que le corps diplomatique, occupaient les loges
et les fauteuils d'orchestre, et quand la salle
entière se leva pour le Goît sure Ilhe Qîeen,
magnifiquienmeit chanté pir Clara Bultt et un
choeur de 300 voix, l'effet produit fut tics plus
saisisstiants. Puis ce fut une Ode écrite par le
poète officiel de lit Cour, et récitée par Mmlle
Beerbolhmn-Tree, la femme di sympathique
acteur-directeur, le polme détaillant tout itu

long les qualités de Sa Majesté et les bienfnits
qui ont résulté piour l'Angleterre de son règne
dont nous allons célébrer la soixantaine. La
soirée s'est terminée par unle nouvelle pièce de
M. Gilbert Parker intitulée: " Te Seatfs (if fIe

igihty, ce qui un français veut dire : Les grals
de ce îîtonîc/c." Lt pièce est fondée sur la prise
de Québec, par Wolff; le premier acte se dé-
roule à lit cour de Louis XV, oi l'on voit figurer
Malane de Pompadour, qui vient d'offrir
Québec aux Anglais pour une somme de 100
millions. Elle apprend que sa lettre est tombée
entre les mains d'tun ennemi, et, prolitant d'une
imprudence cominise par Doltaire, fils bâtard
du roi, dont les propos révolutioiiiires et les
sombres prophéties ont suscité lit colère royale,
elle le fait envoyer en exil itu Canada, au liòu
dle le faire exécuter; i lit condition qu'il recou-
vre la tiatise lettre. Il part, maisi ne peut
accomplir sa mîîissionî, grâce i ue série d'aven-
tures peu intéressantes. Tout se môle à cette
affaire, intrigues d'amour, entre-croiseet de
de complots, vengeances dle père, d'époux,
d'anciennes maîtresses, et le dernier acte d'u
drame infidèle it l'histoire et insipide en soi se
passe dans un couvent où Doltaire est venu

chercher asile. Au dehors, les troupes alglaises
ont envahi la ville elles cernent le couvent
qui croule, enterrant danis sa chute Doltaire et
la lettre. Cette pièce a été froidement accueil-
lie, bien tque jouée par des artistes excellents.
M. Beerbohm-Tree, dans le rôle de Doltaire, le
cynique maté par son amour pour une jeune
fille, s'est montré, comme toujours, ti .grand

artiste. M Murray Carso'n, dans celui d, goil-
vernîeur lu château, et obtentu nu succas bienî

mérité, et Mutes Tree, orke, Steer se sont

toutes évertuées it rendre lit pièce acceptable.
* Cette semaine, 'M. Tre a ajouté à cette pièce

le Ch'lnc/ cd'h«bits, de Catulle Mendès, l'inter-

prétation dle cette nucîvre est confiée à M. Séve-
rin, à M. et i Mle Zanfretta et à M. Lairi.

M. Séverin joue fort bien, et dépeint à mier-
'aille l'iIsOuciciaice de Pierrot, mais toute bonne

(fie soit cette interprétttion, je doute que le
public anîglais accepte une pièce pantomine ; ce
genre est passé nle mîiode, et il sera diflicile
sinon impossible de pouvoir obtenir ' avec teune

pièce sans mots un succès comme celui dle
l'Enîfmtîî prodluîc, succès dû à la curiosité évo-
quée par lun genre iuiveau plutôt qu'à un goûît
nirqué pour une école que l'Anglais ne conî-

prend nas.
La saison d'opéra, à Covenît Garde, a comle-

imencé par un grandtl concert orgiîaisé pour
l souscription ouverte par le prince d1e

Galles pour les hôpitaux tde Londres. lu.
Plançon, pour qui la critique londonnianne
n't quec tIcs éloges, al obtenu un vrai triomphe
cdants l'air ces deux grenadiers. Ml mes EamIies,
Paclry et Brazzi, et MM. Boiumard, Noté et
Scaremberg ot pris partt ce concert, qui fut
assez intéressant. Eisuite, la représentittion de
FAS a fourni au publie l'occasion de fatire unii
chaleureux accueil à ses artistes favoris, MM.
Bonnard, Planon, et Mimes Eames, Brzzi et
Baueriieister. Mardi, nous avois fait connais-
sauce de MM3. Scareiiberg et Noté, et tle Mm île
Saville, danîs Rl'omîIéo e .Jîilielle. Je réserve mîîonî
jugement sur ces artistes qui le solît pts encore
acclimatés a Angleterre. 111. Maliciielli est
revenu cueillir tie nouveaux lauriers, dans un0

pays qui lui na tIéjà taint prodigué.
P.-S. - J'apprends it I'inîstant que mfile

Adiny vient d'être engagée pour la saisoin ; je
félicite le Syndicat de Covent Garden d'avoir puî
s'assurer le concours de cette grande artiste
lyrique et draimatique dont l'éloge n'est plus
t faire.

cîlginggement dle Ml. Mhitliler itl

ThEâtre Inpérial, infirmé d'abord,
se confirme muaintenant, d'après le Jqîlo Iîu Ofli-
ciel d'Autriche.

Ou dit que M. lailer n'est point enîgaigé
seulemient pour devenir quatriême Chef d'or-
Ciestre, i tmais pour remplacer M. Jhiin quand
celui-ci prendra sa retraite et pour l'aider
jusque-lit dans la direction tie notre premier
théâtre. Mii. Mailer, âgé de trente-sept ans
et cqui a été stccessivemîient àl li tête dle l'Opéra
allemand die Prague, île l'Opéra de Leipzig, de
ceux de Biudapesth et de Hambourg, est cun

compositeur tie grand talent.
On a tde lui des symphonies et la reconstitt-

tien ies 'rois Pinlo, de Weber.
M. Maller entrera Cn fotîîeionîs auti mois d'oc-

tobre. Sa iominuatioi a des approbateurs et des

détracteurs.

BRUXELLES.-Alors iue l'exposition tarde
l s'ouvrir, les théâtres ne tirdieront guère i
fermer La Mfonaie, où il fut tun ilétuint

questioni dle prolonger li caupagnile, on est à sa

dernière semltine. Il est vrai que l'orchestre et

le ballet y ont déjà répété les JIiiîre C/îtî-

t:enrs-xanr l'an prolinint. Lt directionî se pré-

parerait aussi, paraiîtil, iais toujours pour la

saison prochaine, à reprendre hi Farorie, avec
Mine iMarie Brémiiia, qcui, décidémn t, n'est îcis
allellalde, mais anglaise. L'expressive chain

teuse nous est, Cin attenidanLt, reveLiue pour quel-
qués soirs, et son succès dans Siiîssoî et Dalila

comme lans Orphéie; est resté très net, Lin dépit
du groupe des irréconciliables, qui soutieLit en-

vers et contre tous lit titulaire ces deux rôles-
Mle Armnd-artiste de très réelle vleur, tIu
reste, et dolnt nous itvons relaté, antérieure-

meant l'interprtation esthétique et vivante.

-Les adieux dû la troupe d'opéra comique
ont été touchants. Pour lia circonstance, on
avait composé un spectacle Cosmopolite qui pro-

menait le spectateur it travers la région que

battent les Jrtagquois ile Via, le faisait s'alan-

guir dans lat cliaimibre oi s'i ent R tmo e* Ji-

lielle, puis uassister aux nîaissantes amours de lic
brune Aïdu, écouter dans la nuait lia valse du

uci-dol de Plo'rmec et s'apitoyer sur lai triste lin
de Cîarm ... Je crois fiue je n'oublie rien. Si,

iîîurtant : il y avait aussi uni acte tout eitier tdes

Pciers île perles.
Le mîîêmîîe jour, aule Conservatoi re, ule lité-

ressante séance de musique de chambre,
consacrée toute à l'tulitin 'miuvres île Jo-

lhaues Braihms, avait donié, tile fois de plus,
l'exemple d'une rare et merveilleuse xécution

instrumentale. Ml de G reef, 'inîner, Merckcx,
Ponîcelet, Jaiitr, Vain Hant, Bralhy, confondus
datnes un même succès, n'out point fait tort 't

Mile Claire Frieié, qui, s'élève encore, prend

tuilt doucement sa place parmi les cantirices

de carrière. OI l'a surtout applaudie après cule
mélodie exquise du maître iliemand : " La mort

est une fraîche nuait."clumtée avea ii sIti-
mîîenît profond.

SEVILLE. -Lm saison d'oiéra qiui vient

d'avoir lieu pendant la foire ut pîleinhemenuit
reussi.

C'èst avec Loueairiwet Oello qu'on t réalisé

les plus belles recettes ; ces deux ouvrages
étaieît iiterprétés par le téînor Ca-diniali et panr
Mle Feheit Striakoscli dont l'incomparable
talent ac laissé dans notre ville un souvenir

inoubliable.

AMSTERDAM. - Un événîemncnt importanut
s'est pi;oduit le mois deriier sur lia première

scèlue lyrique d'Aiusterdamiii. La première jour-
née de lit Tlîétralogie, traduite cin loîllaudais, at
été reîrésentée à l'(péra Néelandais pa' les
soinîs île M. Vat der Liindieni.

L'ceuvre ut obtenu cu succès éclatant. Lin-
terp-étIation était confiée u îes -artistes lholuii-
dais de haute valeur, Mil. Orclis et Ui-lus, et

MeOulp-Kiehil. Pour le rôle de Brunchilde
ou aevait eigagé spéciiilemnît Mmii ue Adiuy, qtui,
seule, a chanté le texte allemand I Wagier.
iifini, lit mise on scèie avait été cufièe aui

régisseur île l'Opéra die Dresle, dl. Dibbelrni, et

il parait que lit machinerie, le duel lii t xiêine
acte, l'ensemble des WTalkrres et i'encate-
ment di feu ont été reproduits île façon à satis-
faire les plus difliciles.

ROME. - Un nombreux publie s'est oie-

pressé aux représentations (lit Crdpmscile des
lDciux données i l'Argentina. Cet ouvrage fut
jugé meilleur que lim Wa/:rie. Oui a bissé ila
marche funèbre.

MILAN.-Lt Scab vient de fermer sas portes
après une dernière représentation d llîusieur
de J>urceuîtnu:, I'opéia de M. Franchetti, doiit

le succès, décidlument, n'a pli s'aillirumuer cl aimu
on l'espérait. N.oti-e théâtre lyrique rouvrira ses

portes bientôt pour le pretier des quatrue
concerts qfue lit Société orchestrale, dii-igée par

. Lainoureux, vienirat y lomner.

Flipole, de 'M. Jules Lemaître, a remporté nu
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grand succès lue M zoni, mais la seconde loi-
vmauté :.amilles 1:olmes, de MM. Tedeschi et
Marian est d'uie si pauvre inventioi que le

public s'est fiché.
Roue va posséder deux théâtres lyriques

fonctionnant en même temps, le Nationmal et le
Costanzi. Dans la troupe de ce dernier on
compte : Mimes IBianîca Blardîucci, Amîmada Caun-
Ioonico, Silvia FOMrnri, Giannaîui Franîcescatti-
Piagaiiii. Angela eichi et Elvir poni, et MM.
Ra hiiele Granil, G ianii Masii (téiors). M1 aiirizio
Rensaude, Euigenio Giraldoni (barytons), Gii-
seppe Givori et Michele ?Mazzarra (basses).

A Pavie, un opéra ci deux actes, A1rora,
paroles et musique di maestro Soffredii arem-

porté, tu très beau succès.

BAYREUTH.-Vo'ici la distribution de Pair-
sifl et cles Nibeir'ie qui seront joués du 19

juillet au 1W) août prochain aut théâtre Wagner.
Son t elngagés comme chefs d'orchestre MM.

lans Lilicer, Félix Mottl, Antoin Seidl et
Siegfried Wagier. MM. Richter et Wagner
dirigeront altermativeient les Nibeungen, MM.
Mottl et SeidIl, Parsifail.

Les rôles des Niunglimqeni sont ainsi distri-
blis :

Brunehilde : me Ellein Gullbraison ; Sieg-
linde : Mie Bosa Sucher; Frieka: Mme B re-
ma ; Erda et Waltraute : -Mme Schuman-
Ileinke ; Gutrune : MIme Reuss ; Freya : Mlle
Weed ; Siegfried :MM. Burgstaller et Gril-
ning; Wotain MM. Perroi et Vant Rooy;
Siegmund :MM. Grining et Vogl ; Loge M.
Vogl Albericli M. Friedriclis ; Mime :M.
Breuer ; tagei M. Grelr; Fafuer : M. Elmi-
blad ; Fasolt : M. WachL ter ; Guiter : M.
Stury ; Hiunding iM. Greeff; Donner : M.
Bucksath ; Froh: MM. Burgstaller et Ankei-
bratnk. Les filles du Riinlu, nornes et wvalkyries
Mlle von Artner, Mimme Geller-Walter, Mlle
Gleiss, Mine Seluman-Heink, Mlles I-eiser,
Kelpees. Materia, Pazowsky, Plaichinger,
Meed.

Les rôles de Parsifal somt distribués cone
suit :

Kuindry, Mme Brena et Mlle Van Milden-
burg ; Parsifal, MM. Vai Rick et Gruning ;
Gurnenanz, MM. Greugg et Waclter ; An-
forta, MM. Perron et Vant Rooy ; Klinîgsor,
MM. Friedrichs et Stury ; Titurel, M. Feuen.

-OSCOU.-Lat saison vient de s'achever avec
de fort bonnes soirées italiennes, mais le public
bonde, comme si lit troupe de notre opéra ne
contenait pias d'excellents éléments. Explique
qui pourra cette snomalie. De .alstaf à André
ChéIier, le répertoire a été varié avec un éclec-
tisine louable, et la partie symphonique a été
confiée à un mnastro de talent, M. Vansyo. Quel
malheur que ce jeune maître ne cherche pas à
fondre les sonorités de son orchestre avec les
voix des artistes : il dirige avec éclat sans avoir
l'air de se douter qu'il y il des chanteurs sur le

palco seenito."
Nous avons en ici des concerts à la douzaine

mais lit série la plus brillante qu'ait eue cette
année la Russie méridioniale est, sans contredit,
celle *de Mine Adiny, organisée avec beaucoup
de sûreté, d'ailleurs par M. Mortier. Mine
Adiiy est une cantatrice admirable qui, à lit
méthode, joiumt nue déchlmation impeccable
voix lissante et juste, attitudes dramatiques,
tout en elle explique les triomphes qu'elle vient
d'obtenir chez nous.

Mmlie Adiny, l'éminente artiste, acclaimsée ài
Odessa, et Kieuw et à Karkow, a d'ailleurs coin-

posé savamment son prograume, et c'est un art
aussi que d'ordonner une soirée de concert. Les

Ecoles fraîçaise, italienne et allemande, et les

genres tragique, spirituel et délicat, ont trouvé
leur place sur les anfiches, clepuis l'Evenmadt
dLe Massenet, depuis la Yiorenitiiella de Saint-
Sans5, jusui'aux cris guerriers de la Waulkyric

et aux plaintes imortelles d'Iscult.
Mme Adiniy était accompagnée dais sai tout-

liée par un imaitre dans toute la force du terme,

par M. de Mlynarski, le jeune et déjit célèbre

professeur de violon de notre Ecole i imipérialede
musique. M. tic Mlynarski IL - en outre des
œucvres classiques qu'il interprète avec uni style
ierveilleux - joué divers morceaux de sa coms-

position, en outre une Polouaise, une Berceusc
et une lmaoesque qui dénote un musicien
éprouvé ; et Mmeî Adiny.a chanté t lied de
lui qui est tout simplement exquis.

COCHINCHINE
S.auosB.-Le arbier de Sécille a eou ici un

succès iiaccoiitumné,grâce à la parfaite ilnterpré-
tation qu'en ont faite Mme Vai Hoff, char-
mante dans le rôle de Rosine, M. Daruy (le
comte AlmIavi%7t) qui a donné il ce rôle le chan-
teur et de coiédien tout le relief que le maître
aurait désiré, notamment dans la sérénade tiu

premier acte qu'il a chantée ci maître et vocali-
sée à la perfection, et dans le duo avec Figaro
(MÈi. Souis) qui aL été enlevé avec tus brio oui a
valit à ces deux excellents artistes de chaleu-
roux rappels, et enfin, M. Caillol (Bartholo),
ce jeune artiste, très eus progrès, a fait plaisir
dans ce rôle, le plus lourd du répertoire des
deuxièmes basses. Compliments à l'orchestre
et à son chef, M. Flochot, et à M. Maurel,
pour les bonnes soirées qu'il nous al fait passer.

COHOES.-A l'occasion de la confirmation,
dimanche le 16 snai, Mlle Sopliie Gendron,
soprano, at chanîté un umgnifique solo qui a
vrainment charmié toute l'assistaice. M. Alfred
Bendell, ý violoniste, d'Albany, aussi re-
haussé l'éclat de la ffte.

-L'infatigable organiste de l'église Saint-
Joseph, le professeur W. Roy t fait exécuter tn
un magnifique programmnu de chant et de mu-
sique pour lit Pentecôte. M. Alfred Béidell,
d'Albany, mi offert ses services gratis pout l'oc-
casion. M. Bendell est un violoniste distingué.

NEW-BEDFORD.-Les enfantsde l'école
du Sacré-Cmur ont donné une soirée qui IL été
grandement appréciée par le publie ; ceux qui
ont eu l'avantage d'y assister ne tarissent'pas
d'éloges pour les enfants qui y oit-pris part.

Nous devons mentionner spécialement le nom
de Mlle MarieJae Bouchser, qui s'est partiou-
lièrement distitiguée dans•la déclaiations.

Uise fanfare impnrovisée par les petits gaiçons
,u mérité les honneurs di rappel et, pou lu-
sieurs, mt été le clou de li soirée.

Daus laL musique oms mu remarqué une innovm-
tion, c'est lt mandoline eischgnée par les sueurs
et dont Mlles R. 1. Pttenatuide et B. Chassé ont
joué quelques morceaux avec succès.

WATERBURY. -- Le grand festival an-
noncé déjà depuis quelque temps et qui devait
ûtre donné par les membres de l'Institut, s'est
ouvert, mardi soir, le 25 mai, au " Music
Hall " et s'est continué jusqu'au 29. Le
chant, la musique et la danse faisaient partie du

programme. Clique soir, il y a ou quelque
comédie de jouée, p.ir dos acteurs étrangers.

WORCESTER. - La société des Jeunes
Gens de Worcester a fait $200 avec sa soirée
1w'to n ins in a b i mom. L'orchestre Gouyer
fournissait la musique. INM. Perry Black,
Dubrule, N. Ayotte, D. Dubrule, Allant et
Mlles Flortna Laplante, Eva Mondor, Fabiola
Carmelin, Lottie Robert tenaient les rôles.

WOONSOCKET.-L'opérette Les Clocles
de CornecrIlle dle Planquette, t été jouée avec
succès par les élèves de l'Ecole Supérieure de
cette ville, et le succès de l'affaire est grande-
ment dû au directeur, un jeune Canadien, âgé
à peine de 20 ans, M. Chambord E. Giguère.

-Le programme suivant a été exécuté par la
fanfare du Gymnase, au Gymnase Ste-Anine,
dimanche le 16; mai: Ouverture '" Oie Day of
feast " ; solo de baryton, "'The Creed of the

peasait ", par M. Micelie Boyer ; une sélection

par la fanfare ; un solo de violon, par Charles
Pepler, jr., accompagné au piano par Mme
Alma l'hin ; une sélection par la fanfare, imar-
che " Liberty Bell ", Sousa ; lynlie "France !
France ! " quatuor par Gounod ; sélection par la
fanfare ; un solo de flnte par signer G. Caproni;
sélection par la fanfare et comme finale "Froil
Woonsocket to Blackstone," par la fanfare. Le
concert a été simplement magnifique et de pre-
mière classe.

-Voici le programme du concert qui a été
exécuté au bal des Forestiers par l'orchestre du
Second Régiinent de Springfield, MLs. :

Marche " University Cadets," Poppen ; Ou-
verture " Morning, noon and niglst ", de Stup-
pé ; solo de clarinette, " Conicert Polonaise "
de Mohr ; " TIe Yellow Jacket ", de Siiort, le
directeur de l'orchestre ; " Comic Patrol,"

The Baby " et une valse '" Pretty Katie," de
TP. V. Short, directeur.

FALL RIVER.-Dernièrecinent a eu lieu
l'installation des officiers du Cercle Moitealm.
MM. J. Wilfrid Bouvier, pharmacien, était
l'officier installateur et il avait pour assistant
M. L. J. Rioux.

Il y a eu chant et musique et parmi les uimé-
ros du orogranime improvisé on a remarqué un
solo de piano par M. Guiinond, solo de violon
par M. Vaudreuil, chansons par MM. Cls.
Pelletier, H. Cliesnard, Wim. Braby, Eugène
Boisvert et plusieurs autres dont les noms nous
échappent.

ADAMS. - La Société St Jean-Baptiste a
donné il y a quelques jours un beau concert
sous lma direction de son président le Docteur
Desrochers.

Voici le programme qui a obtenu ,ui grand1
succès :

1. Ouverture,.Quatuor, H. LaJallée, J. Gravel,
fils, Fred. iMercier et Geo. Gaînaclie

2. Discours, "Beauté. de la langte franaise"

par M. Gauthier;
3. Duo, chant;
4. Discours," NosSociétés,"parL.Lamîîoureux;
5. Solo, chant, par Iy. Lavallée

Juis' 1897



p7 T pg USIL 

Ce. Remarques, parv le Rév..M. Gobeil;
7. Duo, chant, poir MM. Lavallée et Gravel
S. Declamationi, " Le Retourî," par P. Lemîîay

et Dr Desroclers
9. Solo, chant, "1 won't go ont with Riley any

more," par Josepli Gravel, jr.
10. Discours, " Naturalisation," par l. Besse
11. Solo, par 1-y. Lavallde ;
12. Rafraîchisromnnts, etc., discours par: Jl. Z.

Magnan
13. Délicieuse partie de 1' whist.'

Mlle Eînma Buteau, était au piano.

LOWELL.-Le mauvais temps a ilfi em p-
cher une foule de gens de se rendre à l'Asso-
cîated Hlall, le 20 mai au soit, pour entendre le
grand concert du cheur Rossini.

Il y avait à peine deux cents pîersonnes pré-
sentes, mais, le programne a été exécuté quand
infinie en entier. Le premier morceau a été
bien applaudi : c'é'ait le choeur des Soldats, de
Faust, par le chceur Rossini. Les deux soli de
de M. E. C. Lavigueur, Fantaisie et lazurka,
ont été applatidiS a outrance et le professeur a
dû jouer d'autres morceaux de son répertoire.
MM. Wood et Bissonnette, tifitistes, ont été
bien appréciés.

Mlle Elodie Gagnon était l'étoile de la soirée.
Ses deux soli ont été très appréciés. Son der-
nier surtout, flamal s, (le Rossini, avec le
concours du choeur St-Joseplh, a soulevé l'en-
tlhousiasne général. Les jeunes filles du choeur,
toutes vôtues (le blanc, colmlue la soliste, parais-
saient très bien.

M. E. Perreault a chanîté deux chansons ens
anglais. M.H. Dufresue a été, coune toujous'
très Iplaudi ; M. E. C. Gauvin, est un boit
chanteur comique.

La soirée musicale du chwur Rossini a obtenu
un beau succès artistique, sinon financier.

Le comité exécutif était composé de MM.
Octave Perron, président, E. C. Gauvin, secré-
taire, et Ph. Desnarais ; M. Ed. Pimiault était
le trésorier de l'entreprise.

Nos félicitations aux membres du choeur
Rossini et spécialement aux messieurs ILI co-
mnité d'organisation.

IIOLYOKE.- Dinanche, le i juin, a 7Mh.
a en lieu, à la salle nnadienne, une grande
assemblée du club île Naturalisation "Franco-

Le progranme musical suivant a été rendu
avec succès : Ouveture, par la Symîphonie-
orchestre ; Valso, par l'orchestre ; Duo (le
mandoline et banjo, par Mines L. Trudeau et

L. Martel ; Chansons comiques, par M.. Ehe

Archaibault ; Mor-eaux de piano par le prof.

Pelletier ; Monologues coiniques, par M. Beau-
lieu ; Marche, par l'orchestre.

- Le concert donné le 30 avril dernier, à la
salle Hamilton, par M. De Sève et Mine Barolet-

Jasun, sous les auspices du club Guilnanit,
vient d'ajouter un inouveau succès à la liste (le
ceux déjà remîportés par ce club.

Voici le prograumme de la soirée
1. Isntroductionî, Thème et Va-

riation............ ..... ;..Haydn-Leoiard
2. Le Cid, Then Weep l O Grief

Worn Eyes!(Pleurez!Pleu-
rez a ies yeux I )..........Massenet

Mme Barolet-Jasmin.
3. A Cavatina;" ............ RaIlf

B " Serenade," ........... Moskowski
C Mazurka," ......... Wieniawsk

1) eBarcarole e Pizzicati,"...Dlibes-Marsiek
4. "Fantasia Appassionata,'...Vieuxtenps
O. "Pur Dicesti," (Parle encore)Antonio Lotti

Miie Barolet-Jasin.
t. A Berceuse," ............ De Sève

13 Caprice de Concert,"....Musin
Nous ne pouvons mieux faireq ue (e reproduire

les impressions d, notre confrère le 'Trciscrii 1 .:
" Le club Guiluant peut tîoujours réunir de

charmants auditoires, en, nous donnant des soi-
cées également charmantes. Nous en avons te
nouvelle preuve dansla soirée q ce chili vient
(le nous donner avec M. Alfred De Sève, (le
Boston, Mmlle De Sèee et Mme Barolet-Jamm1

M. Du Sève, mnonitrC par le jeu de sa L phy-
siononie tout l'iitérêt qu'il porte à ce qu'il
joue, an contraire de violonistes reinoniiiinis qui
lous vietinent (L l'autre côté de l'Atlantiquue

qui font tout leur possible pour ressebiler à
des statues de marbre.

" L'auditoire était niolreux et comprenait
beaucoup le imembres des sociétés ulilsicales de
la ville. Cette soirée a été préparée et conduite
avec u goût exquis.

-- Le icr juin le Clba Guilimant a donné île
nouveau unle soirée fort mtéressanto, aléglise
coigrégationialiste, M. W. C. Haunundiiioil a fait
une conférence sur Guilimant et ses <euvres,
avec démonstration à l'oirgue.

Des sélections des Louvres du maitre ont été
rendues avec le concours le Mlle Euigénic Lamoi-
bort, soprano, M. Arsèiòe Geoflrion, ténor, M.
S. Colerre, basse.

Succès complet.

MEXICO.-C'est avec la plus grande satis-
faction que nous pouvons dire aujourd'hui que
la troupe frainçaise dopéra a obtenu tunt véri-
table succès pour se belle inter prération le
l'Africaiic. La salle si vaste du LThéâtre Natio-
nal était presque comble ; les loges biillamment
occupées par l'élite des familles iiexicainies et
françaises, et les fauteuils d'orchestre sans unel
seule place vacante. Le.i honneurs de lia soirée
revienne -sans conteste à Mmiie Fodor (Selika),
à M. Henry AIbers (Nelusko), et à M. I assart.
Mine FoSdor e su véritablemient éierveiller les

plus difficiles, taint par soi talent d'artiste
lyrique que par ses graindes qualités dramna-
tiaues. C'est unle Sélilka qui sait sentir ce
qu'elle chante et qui clîmte ce qu'elle sent;
d'une façon vraiment exquise.

M. Henry Allers at Ôté à la hauteur diu rôle
de Nelusko, ce qui ni'est pas eu( dire, car c'est
certes l'une des plus belles, des plus originales

et des uilas capricieuses conceptions le

Meyerbeer. Acteur cousommé eil même temps

que chanteur d'un mérite hors ligne, M. Albers,
dont noues avons déjà fait plusieurs fois les plus
grands éloges, laissera certainement un solive-

nir ilneftaçable chez toius ceux qui 'Fout entendu

interpréter si magistralement le rôle complexe

et diflicile île Nelusko-(cho d Me.vique.)

LES DISPARUS

Le savant professeur de l'A cadémiie des
Beaux-arts de Vienne, M. Charles de Luetzov,
vient de mourir des suites d'une attaque d'inu-
flueiza, à Pag île soixante-cinq ans.

M. île Luetzow, qui était d'origieallemîandc,
professait depuis plus de trente anis l'histoire
de l'art à l'Académie île Vienne et passait pour
un îles critiques les plus pénétrants (le l'Alle-
magne ; il fut, le fondateur de le revue bien

coinue FiiBildenel Kloist, qui parait il Leip-
zig, et l'auteur île nombreux ouvrages histori-
ilues :yant traiit lai plupart à le sculîIptIIre et à
l'Iarclitecture grecque.

-On écrit de Canes que le célèbre tor
Alberto Staglo est mort îles suites d'une atta-
'tue Catrdmqu(le.

- Il race G. Bird, Compositeur et organiste
est; moîîrt àu Clieîgo.

M. Bird conduisait l'orchestre -, la fûte de
l'élection du Président A raliiiu Lincoln. Il
était le folateur de la preiiiòre soiété iusi-
calle îLe Cliucago

-Le téior Stigno vient de mourir. Il était
né à Paleriie et avait 74 huis.

Cliumiitur délicieux, comédien délicut, Sia-
gno avait le culte de 'xtériorité: sa carlleté-
ristiilue était lt versatilité.

il allonte la vertuosité avec Id U ihhir de Sé-
'lle, le chanut dramatique avec lorlii le I«ble,

la poeisie île la légende avec loîilîyrii.
Nul n chanta lieux que lui lia roiiaiice de

f mit. Il fut le Créateur île Tiiuridiuil à la 1pre-
mîîièîe île Giîiîlerif Risieiînn à liomîe, aux
côtés île la B3elimem

Il fut partout ail% liionurs et Mle ueale
existelnco fîastueuse.

CORRESPONDANCE

Notile coiuespondan e Drisde nous dlnnî
d'intéressants détails sur li façon doit M. Geo.
l enîsel l passé l'hiver dernier :

" Son hiverl a été très occupé, avec succès
je puis le dire. D'abord Lrois cincets ieligicix
s L>ndres, ou' il i été doniié un11 ioilvcain etl mi-
giîtique Te Dei de DLraivî'lk, un Requiaiii de
Bralins et la Piî de Baclhs. Cette derinière
productioni a causé uie vériitable sensation dians
la imesse et le publie, si j'en puis juger pia les
innombrables lettres de félicitation qu'il a
reçues. Il avait d'ailleurs exercé les chcurs lui-
même, deux fois la semaine, pendaîtt plusieurs
mois, et tous les solistes étaieit de ses élèves.

" Mm1e I H ensclhel est actuelleit à Vietme,
o elle est enîgagée pour chanter dans six cone-
ecî:ts.

, A Vieillie, Ileînsclhel ia été l'unle des douze
porteurs île torchesqui oit accompignlié lirahitms
à se demeure derniòre.

"Le Vendredi-Salt, ils ont pris part, Mfa-
daie Her sclIel et lui, à un conîcert reluigiex outi
Il été Iloniiîi tiii îsllofts Mîlii I îscî

Il est allé à Kalsbad prendre les ceux et
est rentré i Londres oi récimiienît léjises soins
titi gr:îiî nombre d'élèves, nouveaux vîiomis
dl'Amîériq1 ue.

De Dublin, noes arrive la lettre suivante de
111e 'I'lirowei, dont le lin est blien connu
lais le monde de la uisique c Montréal.

".Depuis 111011 arrivée eIn A ngleterre, j'ai
parcouru plusieurs des grandes- villes, notanli-
ment Dublin et Mnceter. A vrai dire, la sai-
soit (les concerts est aujourd'hui terminée.

Au Collège Royal le Musique île Mian-
celester, j'ai assisté ià unti fort beaiu concert dont
I err Brodsky a été le clou. o

. La saison dus concerts lallé a comrt
vm'gt réunions, de novembre i mars, dont huit
île chant et douze de nusique histrumentale.

"Le quatuor Blrolsky a doenné, de sol côté,
cinq excellents concerts.

' Je n'ai ias ci la bonne fortune d'entendre
Madanie Hallé à un concert ballade oh elle de-
vaut paraître, car elle s'est trouvée indisposée
ce jouir là.

"Je sais arriv'é à Dublin l temps pour en-
tendre le concrt de .la Société Royale de Du-
blin. Le programme comportait des sélectioun
de Beethoven, Braluis, Dw-rak.

" Pendant la semaine sainte, on a donné à
l'église St-Patric la ssionu île ltaclI, avec
cluiir et orchestre.

" Recevez l'assurunce de mes meilleurs
seiitiieits,

" C. E. P.was, Tiiowyn.'
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INST<rUMLENTS
La Coipagnie de Pianos Pratte attire l'attention des ache-

teurs de la campagne sur les avantages qu'elle leur offre.
Conmprenant que des personnes, demeurant à des distances

considérables de la ville, sont souvent dans l'impossibilité de
visiter les grands magasins de pianos, la maison Prattes'est
depuis longtemps occupée de cette clientèle et la satisfaction
qu'elle a toujours donnée aux personnes ayant acheté par cor-
respoudance prouve que la distance ne compte pas et que les
personnes déineurant à 1,ooo milles dle Montréal peuvent
acheter un bon instrument à des conditions aussi avanta-
geuses que les personnes demeurant à Montréal.

Quelle que soit la distance qui les sépare de la ville, les
acheteurs en perspective sont invités à correspondre avec la
maison Pratte qui leur fera connaitre les bas prix et les conîdi-
tions de vente de ses instruments ; elle se charge, si nécessaire,
d'envoyer nu représentant pour fournir les informations néces-
saires et s'entendre avec le client.

Nous reproduisons plus bas quelques extraits de lettres de
clients éloignés qui ont acheté de la maison Pratte par corres-
pondance.

St-Maurice, P. Q.
Nous venons de recevoir l'instrument que vous nous avez

choisi. Nous ne doutions pas que vous nous serviriez bien,
mais nous avons encore été surprises. Veuillez accepter nos
plus sincères remîîerciîments.

LEs ScRURs DE L'AssomrPTIoN.

St-Jean, Nouveau-Brunswick.
L'instrument que nous avons acheté et que vous avez choisi

vous-mêmes, est arrivé en parfait ordre et nous donne entière
satisfaction.

CoUVEý'NT DU SAcRí-CcaRUm.

Antigonish, Nouvelle-Ecosse.
Les deux pianos que vous nous avez envoyés sont arrivés

en parfaite condition et nous donnent beaucoup dce satisfaction.
CouvErT DE LA CONG. D No'ridî-DAne.

1llamiltoil, Dles Berin uc;.
Le piano est arrivé en parfait ordre et est superbe sons tous

les rapports. Il est beaucoup admiré par tut le monde et
resiste iiirveîlleuseinent au climat.

Jos. BROWN, Pire.

Evêché dle St-Albert, T. N. O.
je suis très Satisfait de l'instrument que vous m'avez envoyé

il y a deux ans ; c'est ce qui me détermine à voud fire euic ire
la demande d'un semblable, aux mêies coniditions.

M. F. X. BL.ANCHéTr, Ptre, Missionnaire.

Lévis, P. Q.
Ci-inclus un chèque en paiement clu piaio que je viens de

recevoir. Bien que j'aie acheté ce piano de vous sans le voir,
il me donne pleine satisfaction. J'ai été servi audelà de mes
espérances.

C. A. PRtvosI.

Voici les vacances, et avec elles l'obligation d'acheter un
piano pour la jeune fille sortant du couvent. Aux pareut

qui voudront bien venir à nos magasins acheter l'instrument

dont ils ont besoin, nous rembourserons leurs frais de voyage
et leur ferons l'expédition franco de port

L'Amérique aux Américains et la doctrine Munroë sont

certes de belles choses, du moins en paroles ; mais il est un

peu trop facile d'en conclure, tout pour moi, rien pour les

autres.

Les Américains veulent protéger leur industrie et, à cet

effet, ils frappent de droits exorbitants les narchaundises étrau-

gères à l'importation. C'est fort bien assurément, messieurs.

Protégez vos industriels et vos manufactures, faites les pro-
luire deux et trois fois la quantité que vous êtes capables

d'absorber.

Et après ?
Connaissez-vous la loi ou la peine du talion ? Qu'arrive-t-il ?

C'est que vos voisins, ou vos traitants habituels, voyant que
vous ue voulez plus de leurs marchandises, vous ferment à
leur tour leurs marchés et vous disent : Gardez vos produits
pour vous, nous soumes capables de faire aussi bien que vous
et souvent mêue beaucoup mieux.''

C'est ce qui arrive en ce moment pour les pianos et les

orgues.
Le bill McKinley a frappé ces objets de droits absolument

prohibitifs.
Qu'arrive-t-il en l'occurence? C'est que les autres nations

ferment leurs portes à leur tour et s'empressent, à titre de
représailles, d'imposer des droits similaires.

Et le public, qui veut quand même avoir ses aises et ne
peut se passer de son instrument favori, jette les yeux autour
de lui et se dit: Voyons ailleurs I

Ailleurs est vite trouvé. C'est l'industrie domestique et
nationale qui en profite et, dans le cas du Canada, ce sont nos
manufactures de pianos et d'orgues qui bénéficient de l'exclu-
sivisme américain. Notre industrie s'en trouve bien, elle se
perfectionne et arrive à donner de plus beaux produits, plus
sérieusement faits et coàtant mnoins cher.

Le public est satisfait, tout lé monde est content, alors; tout
va pour le iluieux.

Eln avanit inii ustrie canadienne I

M. le professcur Clis. E. A. Houde, organiste à l'église de
Maisoinneuve, viet de faire l'acquisition d'un orgue à deux
claviers et pédalier, de la maison Pratte, pour son usage

proiiniIel ai iîs qne-pour celui de ses élèves.

L' lise St-G'eorges vient d'ôtre dotée d'uni magnifique orgue électro-
pjitnm:mtiqîue du corit de $10,000, doi géiéreux de M. Jaimes Gratlicrin.
Co 1 îuiignifique orge sort des ateliers de MM. Casavait frères, de St-
lyaciitle, et 'r5ésente de n1ombîlîreumx et iiteressaits détails du construe-

tion, dans lesquels le manque d'espace me nous permet pas d'entrer ce
imois-ci. Daims iotre prochaini miéiièro nous donnerons le devis et les
détails de cet orgue.

L'inauigration de ce hel iiistriîîeint, qui fait le plus grand lonneur à
l'industrie ennadien a ou lieu les 1er et 2 juin avec le concours de M.
Frdee Airchier, directeur do Carneggie Muisic Hall, de Pittsburg, Pens.

Ces doux maginiuiques concerts ont fait juger de l'importaice et de la
qualité de l'instrument.

Puisque nous sommes sur cu sujet, disons aussi que les MM. Casavanît,
coistruisent en ce iouenit ui auttU granud Orgue de $10.000 pour l'église
méthodiste de London(Oat.) Ils réparent également l'ancien orgue d
l'église St-Georges pour le replacer a léglise de Joliette.
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MADAME MELBA
ARITISTE DU Gr-AND OPERA DE PARIS

Salon particulier de MADAiN aLA

(Avec Eolieri)

On pent examiner un ,olien semblable à. celui de Mine Melba, aux salles le la Compagnie de Pianos Pratte, 1676, rue Notre-Dame.
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Fonudée en 1876

Ln CGIIPHGNIE DEPIOSRTE
(Ancienne Maison L. E. N. PRATTE)

Capital: -- $200.000.

F.CTir€L'R Du

PIANO PRATTE
Le favori les artistes. Le Piano le plus solide et le
seul pouvant résister aux teipératúres extrêmes . . .
Trois différentes grandeurs. Grande variété de dessins
de caisses et de bois rares. Catalogne illustré et sonive-
nîirs d'artistes expédiés franco . . . . . . . . . ...

E dépl des instruients des nianufaclures strivanles:

PIANOS.
Hazelton Bros., dc New-York.
Kranich & Bach, de New-York.
Mason & Hamlin, de Boston.
Dominion, de Bowmanville, O.
Berlin, de Berliii, O.

A la place des 'Pianos neufs de qualité inférieure de toutes sortes
de nons inconnus et de fantaisie que nous lie votulons pas vendre,
vous trouverez toujours dans îlos iagasins pour le même prix,
et imiênie à meilleur mîîarclé, des Pianos d'occasion de bonnes
marques qui donneront infinimîîent plus de satisfaction.

ORGUES D'EGLISE.
Vocalion, à.ui et deux claviers et pédalier.
Mason & Hamlin, de Boston, à unt et deux claviers et pédalier.
Dominion, de Bowmnanville, O., à unî et deux claviers et pédalier.
Berlin, de Berlin, Ot.
Harmonium-Orgue, à clavier transpositeur.

ORGUES DE SALON.
Mason & Hamli, dans 75 modèles différents.
Dominion, dans 75 mîîodèles diflérents.
Berlin, dans 25 modèles différents.

ORGUE D'ETUDE.
A deux claviers et pédalier complet. De $:50 à $300.

EOLIEN.
Répertoire de io,ooo mîorceaux. Daus 7 modèles. De $225 à $750.
Orgue Princesse, à $90, jouant la umêne Ilmusique que l'Eoien.

HORLOGES MUSICALES,
Symphonion, dle $.u5 à $175. Horloges pour corniches et lor-

loges grand père,'' so mîîauît les leuies et les h' beures et jouant
lun air toutes les heures. Cliangeiments d'airs à volom1té.

BOITES MUSICALES,
Symphonion à remontoir, dans les plus nouveaux modèles, de

$7 à $400, jouamit 11nombre d'airs illimîîité.

CITHARES,
Symphonion. Un enfant peut apprendre à en jouer daims ine

heure. Inite la larpe Volhenne. Surtout le soir à la cainpagne
l'effet est cliarumant. Prix;. $1o et $12.

Le plus GRAND ASSOIPTIMENT en CANADA.

Ayant vendu des inistruiîents aux imîusiciens les plus difficiles et à la
clientèle la plus choisie. nous pouvons être ciï mesure de vous satisfai'e,
et vous priou de ne pas acheter ailletirs aatvt de visiter notre établisse-
ment ou de dena nsder nos catalogues illustrés. Que-vous denieuriez à
1ooo milles de Montréal, ou a to nous pouvolis nous entendre aussi bien.

Instruiients de toutes sortes pris en éclange.
Ternes faciles de paiemîent. Un seul prix et le plis bas.
Catalogues illstrés expédiés sur demîande.
Pas d'Agents. Veuillez vous adresser directenient à nos mîagasns

afin de nîe pas être tromipés et d'acheter à mieilleur mîarché.

1676 RKaS I N T SL

LISTE flENSUELLE DES

eP-IANOS
DOCCASION
l.es Pianos suivants pris ci échange pour des PIANOS

PRATT E, ont tous été réparés. Plusieurs sont coune enf,

d'autres valen t loinus, cependant le PRnIX de clacu a

été R E-DLJ IT de imaitiere ià ce que ce soit pour l'ache-

teur nie LONNi UCCASION. La plupart sont superieurs

commnie qualité à aue foule de l'ianos neufs comuions .

PIANOS DROITS

(le~ 7,ý, octaves. Graund formiat, eni parfaite $2
condition, payable $20 comiîptanbt et $7 par mois .....

de Hamilton, 7 t Octaves. caisse noire, en bonne Conl-

dition, payable $25 comptant et $8 par mois.....

PIANOS CARRES

(o Baltinore, 7½ octaves, 3 cordes, caissebois de rose
IiI5e naturel, pieds riclemient sculptés, en parfaite condition

4 Coins ronds, payable $15 comnptant et $7 par mois .....

Whee kde New-York, 7 octaves, pieds sculptés, très bon
e so , en excellente condition, payable $15 comptant $ 5eà $o par mlots .......... ....................... a... . . $ 7

7 octaves. Caisse noire, pieds sculptés, comme $150
He6intZll neuf, payable $10 comliptant et $5 par mois. .....

b e Montréal, 7h octaves. En bois
condition, payable $10 comptant et $5 par mois .ei.. $12

7 ocp. En bois cde rose, pieds octogones, bien ré- $858ohiedpar, ppayable $10 comptant et $4: par muois.

le Neu-York, ('Q octaves, en bonne condition, payable
$10 coinptait et $4 par mois.......................

1 oetavos. Èn bois due rose, pieds octogones, payable$5
S 10 Conpt cnt t $ p n mos5

ORGUES
2 claviers et pédalier de 30 ilotes, tuyaux de iontre $250
18 jeux, 23 registres, connue neuf..........

folahauh 2 claviers ut pédalier concave de 30 iotes, 1i jeux, 16
registres, comme neuf. ......................

a octaves, G jeux, 10 registres caisse liaute, son puissant,
en bonne coindition....... . .. . .

à octves 5 jeux, 10 registres, jolie Caisse haute, en 6
y excellente condition. ... . .. * . . . .. . . . .

Chsacun des instrumnents ci-dessus sera repris ci écliange et anu ime
pri , dans 1'espace <le deux ans, accidents' exceptés. Au cas où vous
désireriez vous procurer un de ces iiistruiinents ne tardez pas. Si vous
deieurez à la campagne, écrivez nous, nouis vous enverrons l'instrnment

que vous avez choisi, et s'il n'est pas tel qu'indiqué ou ne vous donne pas
satisfaction, vous pourrez nous le renvoyer à nos frais. Nous faisons ce
genre d'affaires deptiis plus de vingt ans et j usqu'ici nous avons ton-
j ours contenté notre clientèle.

LA CIE DE PIANOS PRATTE.
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Belles Photographies.
*0. 1O. 1Ô

VOULEZ-VOUS AVOIR DE

Beaux Portraits à Bon Marché?
ALLEz CHEZ

CHARLES DESAUTELS
ARTISTE PHOOGAP'HE

- - MONTREAL.

Là vous serez certain d'avoir de bel

ouvrage, garanti sous tous rapports.

Peinture a l'Huile, Aquarelle, Pastel, Crayon.

Nota Bene.-Prix spéciaux pour les Institutions Religieuses.

Nouveaux patrons. $2.50, $3.00, $3.50

SECHOIRS A RIDEAUX, se ployant
Prix $3.50, $4.oo, etc., etc.

L1 J. A. SURVEYER
R nue Saint-Lairent, - MONTE.AL.

ouveaux procédés Américains pour Plombage de Dents
En Porcelaine et en Verre.

Plus résistant que le cimient, mii-
, ant parfaitemenit la denît.

Nouveau métal pour palais, extra

léger. Nou'veau procédé pour
plomber et extraire les dents sans
douleur.

A. S. BROSSEAU. L.D.S., 7 Rue St-Laurent, Montréal.

NOUVEA

Belles Photographies.

UTÉS MUSICALES

RO7VtMTNC=S
Tagliafico - C'était jadis la mode...............--.............................. oe

Cherche- ............ ..... . .. ... ...... o........ ... ..... 50c
Je veux vous plaire ..- ........-- .- ...... ··... ...... 5oe

Brassine - invocatioi (pour barytoi) .. .. ......................... . 6
Goublier - Noël aux quatre ve.t...... ....................... S:c
Tagliafico - Rien à vous dire ....... ........................... ·. 5
Massenet - Souhait.............. . ... ............. ........ ..
Béonî - Sous tes rideaux ................ ... . .---... .. ...... - .. ..... Soc

MUSIQUE POUlt LE PIANO
Walpot - A toi ma chère - Gavotte ........... . .--- oc
Filenberg - A toi seule - Séréniade......... .... ................. .60c

ackl - Le chant de la fieuse.. . ............................ 6oc
Danise Espaguole......................... .. ................... 60e

Wachls - Coquetterie ............. ...................- 5c
Letoidal - Trois pièces le gelre (Carilloi, Mazurka sentimîentale,

Gavotte à l'aitiqie). Les trois morceaux réunis..........75
Ivaiovici - Boutons en fleurs - Valse................... ........ ............ 60c
Wacls - Passous au salon - Valse ... ... ........................ soc
Wacis - Valse luItiie.........................- -.............. 50e
Mieliels - Le réveil le la rose - Valse............. .................... 6o

En vente au magasin de musique de

EDMOND HARDY
1676 RUE NOTRE-DAME

ngent pour les G61cbres INSTRUMENTS d'HARMONIES et de
FANFARES (e la Maison MAHILLON, de Brtxelles.

MAISON FONDÉE EN 1852.

ON. LRYRLLEE
Successeur de A. Lava liée

35 COTE ST -LAMBERT

MONTREAL.

Importatur dInstruments de Musique

Agent pour les Instruments de Falfaile
DLes célèbres mlaisons de T. lusson & Co., Londres,

Aug. etde lPélisson Guinot& Cie,de Lyon, Frene.

WT Ausst POUR Eýs eiiÀumls

Mandoliines et Guitares 4fflricailles
De la mlaiso TI. Bruno & Fils, de New.York.

RaaIbsde t'aites sortes eaxesîlés àî bref délai.

i "loiis (le d °ies et dartistes faits il ordre.

Bonnes Mandolines Aiéricaiesgrantis sstolit

rapport pours.25. Mandolines 1'2 cordes

1662 Rue Notre-Dame,



PIAN' PRTTE
. . APPRÉC]É PAR DES

Facteurs de Pianos Parisiens
-...---r

l exposalon ile 'u ars1575, 1lklaille < ~ 'llerårxo io île Paris. 1880

Après avoir cntenclu une pianiste Cie mé-rite à Paris,
lui a adressé une lettre flatteuse dont voici tun cxtrait:

Paris, .3 /anvier /S9 7.

Pri/ilez-moi de vous remercier de m'avoir donné l'occasion
d'apprécier voire beau /alent de pianiste, d'arnise délicale ei brillan/e ci de
grand avenir, sur l'excel/en/ ci beau piano de M. Praille, ins/rament de grande
sonorité, autant que de grande valcu artistique, dont vous lirez e savez faire
ressor/ir les plus divers ci les plus beaux cfels.

(Sqnig) A. Borln,

31em r le la clèbre,' ,misin -1erbtreer tt Shw:nder le lr
la plus groî<te f dbrie de mécan e de 111:m0s du mone.

PIa is, le 23 anvier .r897,
A- Melle lic/oria Cartie-, Pai-is

P'endant les de.r jouis que le piano Pra/le esi resté dans nil/re maison,
lors de son arrivé de Moniréal, je l'ai ioniré à qutelques-uns des principaux
fabricais de pianos de Paris. I/s ont été lo/ siemp/emeni énierveillés, ion-
senlement des sons îîagn/i/iques le 1'ins/rnîen/ ci du lodice/r agréab/c i fin
qu'ils constalaient, mais encore de la fabricalion soignée an plus haui point
à laquelle i/s ne s'attendaieni guère.

L'un d'cex, qui était i/eiibi du Jyîen /889, n'en icvenai/ pas qu'il
existai a/I Canada une fabrique de pianos p-oduisanl des iisrumeniiisii/ d'nie
/e/le valeur.

Si il!. Pratie avait été cacié dan-ls un petit coin, il se serail sauvé pour ne
pas écou/er tous les éloges el coiupli//ici/ts qui p/euvaient sur son conîpie.

Je sais l' intérêt que vous poriez à i. Prai/c, citios donc que vous appren-
drez avec plaisii Piiiressioin prnie-e produiic par son pianno sur les fabri-
caniisfr-ançais.

(Signe) J. HElBURZGFE, FILS,

'1., COMMERCE

L.A COMPAGNIE DE PIANOS PRATTE
FACTEUR DUrPIANO PRATTE

PARIS, LONDRES et MEXICO. MONTREAL
NOTA a 1m1aison Pratte n'ayant pas (e dépôts i de silecml saes en, Cana'iîl prière de R'adresser à ses magasins.
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